Fu 


de pd ro pr rm s’infot ‘des besoins de 
; — Le chemin de fer de la Baie d'Hudson 


ue s néhniste: King. a été F'ébet tants du peuplé aux Communes en trôis 

chaude réception, jeudi soir, à | occasions différentes.” 

son arrivée à Winnipeg. Un granû Le :chemin de fer de la Baie 

nombre de citoyens en vue et d'amis! . Personnellement, M. Kg est en fa- 

à Pemonnels étaient venus. lé _sälner. 
Lx gare Pacifique et l'escortèrent 

‘Jusqu'à l'de ville, où une récep: 


fer de If aie d'Hudson, mais il est 
rsun dé qu'un bill à‘cet eïtet, ” fctuel- 
lertent, he. passerait pas au Sénat. 
our cette raison, le gouvernemient 
n'en présentera pas. 11 croit préféra- 
ble de s'occuper en ce moment de la 
construction 4es lgnes d'embranche- 
ment, afin de desservir les colons qui 
en ont le plus besoin. ci ne veut 
pas dire que la ligne la Baie d'Hud- 
son Dexsèra pas: achevée, mais ceux 
qui ont le projet à coeur doivent pren 
dre _ et se contenter d’ avancer 
d'ün pas à chaque fois. 

En terminant, le premier ministre 
parle àe- l'immigratioh et des condi- 
tions du commerce qui s'améliorent. 
"M. King et sa suite sont partis di- 
manche ‘our RE cu 


A LETELLER 


Visite des hoboréoies minis- 
“trés Cardin et MecGivérin 


Farmer äu premier: ministre et à ses 
‘collègues. La rue Main était brillam- 
meñt illuminée de la gare à l'avenué 
: Portage. 

M. Mackenzie King était PORN 

. #né de l'hon. Charles Stewart, minis: 
(re de l'intérieur, de l'hon. P.-J.-A. Car 
din, ministre de ia marine et. des pé 
-chertes: de l'hon. H.-B. McGiverin, le 
‘Douveau ministre sans  riartes à e 
du sénateur Haydon. 


A l'Hôtél de Ville. 
Dans sa réponse au discours du 
maire, M. King a dit que nous: devons 
résoudre plusieurs problèmes diffei 
les, mais qu'on y parviendrait grâce 
à l'assistance mutuelle. et à la bonne 
volonté. N'a dit que l'esprit d'humi- 
… MG est'essentiel. Ia périé- dé lim 
portanre des ressources naturelles.el 
fl croit que le pays tommense À voir 
«07 réside la _sôlution_de_nos- grands |. 
problèmes matériels. , La richesse de 
nos ressources est immense. Tout ce 
qu'il faut,>6'est-de-les développer par 
le travail et le capital. - 
: Vendredi, le premier ministre a re- 
çu‘un grand nombre de délégations. 
Dans : l'après-midi, 11 4° parié-de la 
‘dernière conférence impériale et de; 
relations impériales au“ omen's 
Canadian Club”. 


Assemblée publique NES 
sé du: temps plurieux- 
tapé L'et-in soirée de samedi: 

mer oût assisté à la gran. 

Mage réunion publique de la Chambre de 
Commérce. L'hon. E.J. McMurraÿ 

- solliciteur général, et l'hon. Charles, à 
Stewart, ministre de l'intérieur, ont M. Ed. Comeault, en sa qualité. de 
gris là parole en même temps que ‘lo président de l'assemblée, souhaite ia 

. premier ministre: Le sénateur An-|bienvenue aux distingués visiteurs et 
| 

| 

| 


Letellier, Man. — Le dernier nu 


semblée publique à Letellier, Man. Les 
honorables MM. Cardin et MéGiverin 
y parleraient. 

Arrivés par le: train, MM. les.minis- 


tile de dire avec quelle, Jovialité its 
furent reçüs par M. l'abbé Jutras, car 
chez lui en rit même en disant les 


d'auditeurs à cause du très. ma vais 
état des chemins “et de la pluie bat- 
tante. 


drew Hgydon et l'hon. T.-C. Norris, an- | leur rappelJe que seu] Je travail cons- 
tant à pu transformer en de vastes 
champs de lé nos immenses plaines. 
M4 l'avocat L-P. Roy est heureux 
de remercier les minéstres de leur vi- 
gite et s'efforce de démontrer que la 
situation aujourd'hui s'est @méliorée. 
La rivière Rougé, comme le Saint- 
Laurent, a ses clochers échelonnés sur 
son cours. Les, saçrifices et les lut- 
tes ont seuls pu fonder. ces belles pa- 


0 
roisses canadiennes- françaises. 


cien premier ministre du Manitoba et. 
chef du parti bérat- dans la province, 
Gtatent aussi sur. l'estrade. 

M. King: afquey 1 assistance a fali 
une longue ovation lorsqu'il s'est levé 
pour parler, déclare tout d'aberd que 
son prernier byt, en formant son ca- 
binet, avait été l'unité canadienne. 1l 
a voulu, en dépit des difficultés à sur 


: Saluez nos frères de la province de 

Pour l'u À Québec. Dites-leur que les 42,000 Ca- 

Après avoir fait l'éloge des trois nadfens français du Manitoba, sont 

ministres: de l'Ouest, MM. McMurray. restés de-vrais Canadiens -et-de-vrais 

Motherwell et: Stewaft, et meñtionne | chrétiens, décidés à survivre"et à por- 

les inconvénients qui résultent de sa |ter bien haat l'étendard de leurs’ tra- 
position de gouvernement sans majo di 


mofiter, proue les provinces y 
volent représe . 1 


“rité, M. King dit: ‘J'espère que le s| F Te qui depuis 16 ans est, 


forces opposées au torysme ne laisse- | élu dans un comté où les Canadiens 
ront jamais se dévelgpper un système | françaigrtüui ont. toujours montré de la 
au moyen duquel les forces conserva | pie 


Éd Pan org egees 
déjà obligés dé méndief, Les stat, 


veur de l'achèvement. du chémin def" 


m 
-ro de læ& Liberté annonçait une 4 


tres rendirent visite à M.le Curé: Inu- 


tait qu'un nombre plutôt restreint |. 


‘voudrajæ” voir. cesser les | 
trices- viendront au pouvoir simple | | fausses idées qui tendent ‘a vouloir sé. | 


RC MO dre 


disent de plus que”dans 25 


DORE Cdt fes Peraiiez. sont na DIR 


“ 


queroute. 


‘Notre ‘commerce éansdien est eû | du tout : 


traip-de se balañcer et montre un sur 
plus considérable des exportations sur 
les importations. 


ne pourra nous en chasser. É 
Cuitivons notre sol, car l'agriculture 


É Une fois encore le _mautalé temps 
a empéclié l'Association d'Education 
‘de remplir le programme dé sa tour- 


née. A part debx où trois exceptiong |: 


les paroisses de la vallée de la rivière 
Rouge n'ont pu être visitées diman- 
ché deriter. Nous prions nos amis 
de la campagne dé ne pas se découra- 
ger. Le. comité exécutif tient ES en- 
voyer un délégué dans tous 1 cen 
tres français du Manitoba. et'il es- 
père que la tempéräture néViendra 
pes toujours eontrecarrer sgh projet. 

: On voudra bien consulteg"la Liberté 
chaqué semaine pour se-tenir au con. 
rant des dates auxq ïs les différen- 
tes paroisses seront: 

Le programme 
‘dimanche prochal 
suivant: - 


Laurier: J.-A. be 
Sainte-Amétief tigeior Aïard. 


M. L Moighen 2: pour le 
Maintieg he statu quo 


et une participation a 
charges: de l'Empire 


Le “Winnipeg Cons vaiti h Club”, 
une organisation n'ayant aucun ‘carac- 
tère politique, a reçu cordialement M. 
Arthur Meighen qui a fait un discours 
sur les relations impériales. 

11 s'est prononcé contre la convoca 
tion d'une conférence constitutionnelle 
dont l'objet principal serait de déerire 


.les exactes relations entre les diffé- 


rentes parties de l'Empire. 11 croit 
qu'une telle conférence serait dange- 
reuse et il agsure qu'il est préférable 


de laisser ls relations se développer | sjdiétion intérieurs des Etats, soient 
.dans le sens suivi jusqu'à maintènant. 


tions, doivent: demeurer intactes, mais ! 
que les Dominions doivent coopérer 


encore dävantage en prenant jeur part te 
des charges de l'Empire. 11 a alors de ja F 


suggéré que nous participions davan- 
tage à la défense impériale en nous 
chargeant d'une partie des dépenses. 

M. Meighen a déclaré qu'il y a des 


_ment parce que leurs adversaires sont parer de plus en. plus l' Ést et l'Ouest. |extré miste4: qui semblent favoriser 


| divisés: entre eux. » Sile Canadæa be-| L'hon., M. Cardin, ministre de la] 


soin de quelque chosé pout son déve-| marine e: des pêcheries, vers qui les 
loppement, c'est d'üunè politique pro- regards se portent depuis longtemps, 
gressiste, libérate. -Je crois que lè !se lève calme et digne au milieu des 
plus grand malheur qui pourrait ar | applaudissements nourris. 

river au pays serait le retour au pou- |: (“est aveë plaisir, dit-il, qu'il a ac- 
.voir des forcés réagtionnaires, surtout :cepté de faire partie dela tournée 
‘quand le pays promet de faire siens | de l'Ouest et qu'il-nous apporte une 


le programme et les points de vue li- | süignée dé main amicale, séntimentale 


-béraux."” : ‘+ |et patriotique... _Ç'est une révélation 
But de la tournée pour un Canadien de la province de 
Le but de la téurnée du premier mf | Québec ‘de connaitre l'Ouest et ses ri- 


nistre dans ue est de.se -procu. | Hesse. Quel spectacle consolant de 


rer des info ons de première main | | voir e A td Res 
D adversi ? s 
sur les RÉ af dÀ là région et d'ex le + at ser ui ue leur a pas 
> . J e » e 
pliquer à la. .popthätion des prairiés NT elle a tre . Ur RAT e 
Ù . ; , . 
quelques-unes ttes difficultés en ’ar sa-position géographique, se 
: + de. bo be Lies diverses, ses langues Don 
les le gouvernement à à faire face à i 
“Ce qu'il nous faut aujourd'hui dans | seront Late Le pr es unrae 
sont ue e 
votre vie publique, dit M. King, n'est | ceux 4 ont.le pus iciles à: gou- 
Per | verner.? 
pas tant la critique que l'interpréta . = où ‘ 
N'a! äs oublié é nous 
tion et l'intelligence des difficultés 1 aïloñs don: pas oublier qdé nous 
sommes Ganadiens: que nous devons 
Lorsque -noùs commencerons à coïi. à Éoide À e PA 
‘| vivre v nergie trans 
prendre les diffcultés que reñcontrent | | Vivre Su. Lane. ec l'énergie trans- 
les autres et à les envisager avec sym: 
pathie, nous deviendrons promptemen: 
un peuple plus unk" 


\de l'avant, nous cultiverons les gran- 
! des vertus de ces aieux et nous incul- 
| querons à notre jeunesse des princi 


"Réforme du Sénat . :|pes qu'elle saur# s'assimiler pour de 
L'orateur discute la question de .la | bien de notre pays. - 
detie natipnale et se prononce en fa Aidous noshotmes publics, sachons 


veur dela réforme du Sénét. H pro: ! leur montrer la confiance qu'ils ont le! 


pose une réforme semblablé à celle | droit d'attendre “de nous, nols :appe 


"croyons, . ditil, qu'il y a plâce pour le mat qu'on dit d'eux et qu'il faut 
une seconde chambre, mais nous ne | croire sans hésitéf le peu de ble 
croyons pas qu'elle devrait être em. !|qu'on pourrait dire d eux.. 

+ plôÿée” à” contrecarrer la volonté du M. Cardin, avec son doigté si.dilicat, 
peuple quand cette volonté a été ma: |touche à la’ question de l'émjgration 
rtesss me: es actes des représen | des nôtres aux. Etats-Unis et montre 


| 


: s + “| 
PAL NS CD ORLENE | Ja ie mn PTE" *“ { 


| mise par-n08 pères nous marcherons | 


tout ce qui tend vers une autonomie 
complèté* devant, aboutir à l'indépen-: 


“dance où. la séparatiôn de la : mère. 


patrie, et d'autres qui. sont des impé- 
rialistes -à outrance. La grande par- 
tie du peuple canadien. se tient entre 
ces extrémistes, 


x 


M. Meighen: a proclamé- qu'on doit | 


continuer lès relations qui. darfs le 
passé, ont fait la force dè l'Empire. 
Il a prétendu que la TR ane 
séparée des Dôminions lorsqu'on à né 
gocié le traité de Versailles et à la: 
S.D.N. constituent une cas partic. ‘ulier, 
mais que les Dominions doivent être 
satisfaits, au cours des conférences or- 
dinaires, d'une représentation akgrna- 
tive dans la délégation britannique. 
Les autorités” bfitanniques* devraient 
négocier elles-mêmes toutes les enten- 
tes. S i d 

—— #2 + — — 
Trois missionnajres. cana- 

diens partent pour 

la Chine: 


Montréal — Trois missionnaires Jé' 
suites Canadiens sont partis pour les | 
missions de la Chine. Ce sont les RR.'! 


PP. Louis Lavoie, de Moptcarmel, 


comté de Kamouraska, ancien élèvé de | Wilson, ‘qu ‘ compara .àä Was! 1ington | pas été blessé: 
Sainte-Anne de la Pocatière; Armand ét à Lincoln. Le député socialiste | Ce courrier aérien € omprenai 1 2900 | 
Proulx, de Lawrence, ‘Mass. ancien | français, M. Boncour, et Mme Herëa | lettres formant un poids total de 109 
qui s'est ‘faite en Aagiaterrs. “Nous | lant qu'il ne faut’ pas croire trop vite | élève de Sherbrooke, et le R. F. Aza |Swanwick, de. Grandè-Bretagne, “pro! livres. Toutes ces lettres étaient ren | 


Souligny, de Fournierville, Ont. lis 
sont lès premiers à partir pour La 
ouvelle mission canadienne dés Pè- 
res Jésuites) en Chine. Lette mission | 
comprend la section nord de ‘la _mis- 
sion actuellé de Nankin. , 


« 


, Les mauvais jours sont finis, main- ; 


1] tion à est metre Geo la mieux, 6 Û 
‘brdonnée et ls plus intelligente de ta ë 


JOURS DE L'ASSOCIATION D'EDUCATION 


ô Saidt Charles: J-H. Déignault. — — 


la tournée pour 
+ dctptre, est le] Eusèpe Dufresne. 


lrait de la Société, te ne serait | fasiase, de sés ailes. .-Son sac de dépé 


lémôouvants, Code BR *- * faoseténns lex minès de charbon du 

Échelle fdistrict  d'Estevan. ‘Blen: : qu ‘elles | 

MOO$E JAP LA -moissotr est! n'aient pas fair le voyagé en aéropla | 
terminée et les-battages sont à moi | pe, elles ont cependant pu ètre distri 


I tié faite en certaifs endroits. T7. fbuées à Winnipeg jeudi matin. .. 


fier Yintérét d'un petit groupe à ceux | 


 demptoristes de Yorkton, Sask. 
_de la presse cathotique.ruthène 


Les onze, doute ef treise octobre, | vre. dans ses dreures: sréséariaé: 
les RR_ PP. Rédemptoristes de la inis |tions eur des. r Les à peine traces, | 
sion ruthène de _Yorkton'téteront ile | bien souvent les. sous-"un 

pr À travers violon. 


rmanent. . Nous n'es dou |rions pas End Sen ii Festin 
s nullement. les lecteurs de la}heureux s'il de rencontrait pas par 
Liberté nous sauront £ré de leur do: | mi ses paroi = ‘quelque tête forie 
ner un-Court aperçu de cette admira | qui ne lui ménageait ni lés: procédés 
Jbte carrière apostoliqué.. , désobligeants, ni même d'amèers dé- 
- N€°à Lendelede, petit village de ces | boires. LOS MORE 
plaines flamandes désormats célébres, | Les péripéties et les atéñtures. taa- 
‘une race d'hommes énergiques et la | 101 drôle, tantôt fâcheusés. ne lui 
borieux, ie R,. Père développa ces dis | mançuèrgnt pas non plus. et plusieurs 
itions naturelles, dès le plus jeune | fois la /me le frôla de bien ‘près 
a à âge. par une piété solide et une ap. Mais le Nord -Oudst fasèinait cette Ame 
T:R. P. DÉLAERE, TSSN —- ation suivie à ses devoirs d'écolier | d'apôtre et l'entraïînait de pljs-en plus 
qui vient de fêter je 25me ann: versäife Piusieurs de.ses frères et soeurs ?s'6 |ivin. Vers la Saskatchewan. où il fon 
de 503 arrivée au __ .! :{taient déjà consacrés au service du da # | 
———— | Seigieur., li vint à'son tour solliciter | ton./consacré à Saïnt-Gérard le-jour 


IL N’EST PAS |humolenfent son admission au Novi | méjhe d- ;a canonisation de ce saint, 
- |ciat des PP. Rédemptoristes de 1a pro |©estädire le 11 décembre 1904: nn 

“ CE Q vince be'ge. et, l'année d'épreuves gré Gest: durant, ses multiples: courses 
UUN VAIN _fvolue, fut aémis à la profession. apostoliques que le RP. Délaere en- 


,. C'estile 6 octobre LS: qu'il se con ltra en codtact avec les catholiques - 

PEUPLE PENSE: à Dieupar les saints voeux de|ruthènes. , Mais à cause de leur anti 
i " religion, s l'église du monastère pathie quasi innée ét de leur aversion 7 

x x : de Saint Troud Au scolästicat de | pour le rite latin, ces dergiers s'abste-. 
Le Prince de Galles est un Leauplateau, qü tout respirait encore |aaicu: presque toujours de tout _ex@r. 
homme du monde, avec l'aimable vertu du Vén. Serviteur de!cite de culte, sans pourtant renoncer 
une grande connaissance | Dieu. Altrèd Pampalan. Rédemptoriste | pour céla à leur religion Le grand 
de la politique et des pro- canadien. il se ara. avec la méme nombre pensait même que dès .que 
| blèmes mondiaux : ardeur, aux études ei &’là piété. su |ij'on-recerait la communion du prêtre 
sacerdoce dont il fut revêtu le 4 oc |iatin ôn passait à ce rite, et ils sime- 
tobre 1£%6. Pendant ‘années sur:}raient mieux mourir que de renoncer — 
tout; ses brillantes qualités se dévoilé | à leur rite ruthène. Malheureusement 
rent, et ses supérieurs combriréat aus- leurs prêtres étaient bien rares. Son 
| sitôt qu'ils avaient là. en lui) un bom-|coeur- d'apôtre. s'émut douloureuse | RU. 


\ignements intéressants. . Mme pire d 
, épouse du gérant du. ranch ["#® d'üne trempe peu ; + [ment d'une situation aussi pénible... | 
con-|1}: n'ignorait pas non plès que les co- ' 


* , Aussi n'hésitèrentils pas là 
3. P. + certains, côtés. 
N NCE FN RE. : re éfonemsis Rien bo -lo-rotr-trevet-êr mités d'immigrantg fajsalént venir ces? 


Fa nn. Nr 7 à de « C ! étrangers parce qu'ils les croyaient 
L se AR à 2" 
site au Canada. R. P. Delaure ‘s'entendit éché 4 


x we. « 4 a 2! 
n 2 

la Société des Nations a| 114 prince n'est pas tout à fait 1e! familiariser avec les langues slaves |avec_ Mer Langevin, archevéque #4 
terminé sés. délibérations jeune homme gai. sans sou?i et ‘rieur l'A s'embarqua finalemént pour le’ Ca-|Saint-Boniface, et dès démarches tu” 
im |aue fe monde pense, dit Mmg_Cärlyle [nada zprès une annéé consacrée à l'é-\ rent takes à Rome en vue d'obtenir 

—— ; 
dis — La cinguième assemblée | C'est un homme du monde, avec uné da de ces: PRÉ ue Ph pc [Pns baie per r) urvel au rite ruthè- 
de la, Société des Nations a terininé | grande connaissance de la politique | DL pe 7 au rage re ps pr e à M à Sn ch a son. au -Vté 
ses délibérations jeudi en adoptant à |t des problemes mondiaux. Îl est “ pe pes he à pr = ; zr Lange . ue _. 
l'unanimité une résolution recomnian- | bign plus renseigné sur les affaires ni ie Peso Aus ee ; rnb 2rieos pas aere, di- 
dant que tous les Etats acceptent lo! d'Etat -que Sur la danse, et 8e sent ec pAcrIeCes pal ses Es péni pate ” ss gr aud t deux rhes Quns ; 
protocole d'arbitrage et de sécurité. | aussi bien dans son élément lorsqu'il A Brandon et à ‘Yorkton l'exercice de notre apostolat”.: C'était 
Sa premiére résidence fut Brandon, |la seule solution possible À un mal 


Si l'on fait abstraction du protocole | cause affaires que lorsqu'il débite | p hs - | . it 
pour le règlement pacifique des difé- “gentifs petits riens” à une débutante Manitoba. où il arriva le 11 octobre | très grand. Déjà aussi d'infämes im 


rends internationaux, le trait dominant | dans un bal” ©+ 1895. Devant lui s'ouvrai enfin cette | posteurs ‘soudoyés par l'or protestant 
des séances fut l'insistance des délé-! Le prinée dit un joùr de l'année de immense plaine du Nord-Ouest .canz-| surzissaient de toutes Parts. lis 59 
.. dien' où se coudoient ‘tant de races dif | ditatent prêtres et trompaïent ce peu- 
sués pour que les proies: rar nière à M. Chrifie: ©C'est Je promié férentes. Mais Combien lourde était | ple peu. instruit ‘qui étaithenreux d'a 
ques, considérés par les profanes com- |'re- fois de ma vie que.je me sens un es charge! lois MS sicéiold Le 406 Suit ‘té À 
me appartenänt exclusivement à la ju | véritable homme. J'ai connu tous Ê se i} (Sui e à la euxième le Rage): 
mes voisins et je les aime. Bien plus, - ; 
je crois. qu'ils m'aiment aussi, non pas 
parce. que je suis, un prince, mais 
parce que je suis ün des leurs” 
= “Mais certaines personnes /semblent 
ne pouvoir €roire qu'il puisèe. être un 
homme comme les autres, dit“ Mme 
Carlÿle: Les touristes à ‘qui nous 
avons fait visiter le rancl sont mon 
tés dans sa chambre à coucher et.99 
pour cent se sont assis sur le bord de | 
son ft et ont dit: “imaginez | 
c'ést”iei que le prince dormait autre- 
fois”. - Naturellement, * je ne leur ai} 
pas dif que. le lit dont fs: Se servait | 
esyempaquet é dans le grenier.” 


‘Par ape très | 
les délégués de 
ducat À 


& 
18 
11 
Fü 
4 
4 


plus Joie 


Saint. Lazare: JA Marion. 


Saint. FrançoisKavier: A:C. de Lu 
Lande. 4 
Saint-Eustache: Louis-Philippe Ga 
gnon. 


Elie: J.-A. Prétoveult. 
. Éasalle: Joseph Loblaie. 
Fannystellex Camille Fournier. 
Je de Chênes: ‘Ernest Levèque et 
Frañçois Lavoié. De 
La Broqüerie: Alexandre Bernier. 
Sainte-Anne des Chênes: Dondif : 


L 


# 


1 


: . 
RE 
| y 
Î à 


Frémont. 
Lorette: Noël Bernier, * *. 
Sainte-Geneviève: AE. : Dionne et 


| 


DS 


Lé 19 octobre, te! sera le cour, der 
paroisses de la montägne de Pembins 
qui n'ont pu être visitée; Le, Rd sep 
Tonbre- ; 


monton + 1,*Edmonton ‘Scurnat” 
lonue., dans un article spécial sur la 
vie famitie du-prince de Galles, 


qui ont ‘écrit des billets doux à San “trail 3 = - oxer le. popdiation catholique anis. : 
Altesse Royäle depuis sa première vi }cond. ils l'envoyérent d'abord cans ün : 


La inpgie ssbile de 


résolus sur une base internationaie, 
si-elle-veut faire disparaître tous les 
motifs de guerre. H | 
Plusieurs’orateursont-préconisé cet’ 
innovation, suftout Tes représentants 
rance. L'idée a été: ‘incorporée’ 
dans le protocole Tu méÿne. lle ‘a 
Linspiré plus d'une fois les juridtes* jeu- 
ropéens pendant qu'ils cRerchaient à 
formuler un -pacte de nature à ne pas 
jalarmer Jes nâtions jalouses de leurs. 
A ire : LR 
La séance finale fut dramatique. 
Lorsqu'on lui eut refusé un siège per 
manent au conseil, ‘la délégation .€hi- 
noise sortit solennellement de là salle, 
Une résolution avait étf adoptée eu 


| he bete INSUCCES-DE LA 
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a nuelqnes aunées déjà le R. P. 1 |fame dx ‘Chirurgie frañça!s, menrbre Seerelary-Trensurer. 
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re merce, M. Rayÿnaldy, smblenk annoncer un peeul, 
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‘os frères catholfques de 1à-bas ci nous nous spfozons sur le 


Elles se 
un a reténtissemeéent dans tous les Rays amis ct er scnl heurtées aux lois vexaioi- 


jus és di 


“ de 


Aaron | Die 


Erédi amec te où m main ai: rs 


pe Re ae 


cr étaient. tous d'ordre parement natiunal, èt par au. es D at 


radleux-ancialisten trés authentiques. des juifs et des prote.| 
en. jeu. La pose masse de son parti ñe peut tnanquer de mn by : nos plus pr tem-| 
M. Herriotz- mis. plusieurs de ses amis se trouvent liés|ples dé Montréal”, 
leur premier voté, If séra intéressant de voir jusqu'à quel Re : poncapries gel 
point ils sauront se montrer indépendants et conséquents - avec! 1 se rendent_habiter, au coin 
TARÉDRÈRNER. - [des rues Victoria et Notre-Da- 
EX question. de l'application des: lois tapas - à PAlsace-| 
“Lorraine est plus déliéstere ncore, La population entière dés 
provinecs reconquists proieste énergiquement : et orgänise LE 
rékistance contre le. régime qu'oi veut lui imposer. : Elle n’a 
pas séulement" Mappui à le neouragement de tous les catho-!: 
__liques: tous les, ons Franigüis ressentent vivement f'odicux 
_ d'une mesure qui enlèverais aux Alsaciens-Lorrains-redevenis 
Francais les libertés dont ils jouissaicnt sous le régime alle- 
mat - libertés qu'une promesse solennelle de la France leur 
"4 chéaribies au mornent dû retour à l'ancienne mére patrie. Le 
mouverne BE LL prono à, pe de taie _pRepoetons que 


re 


! 


le bercéau de la DR te 
et de sés oeuvres, c'est la se- 
menée; mais dans quels sen- 
fiments on la niet en terre! 
“Puisse Jésus, écrit l'ünñé d'ei- 
les, entendre les voeux de_ses 
fidèles épouses et ièur donner 
le zèle et le dévouement woulus 
pour continuer, à léxemple de 
pos-nobles devanciéres, les RR. 
!SS. de. la Charité, à faire con- 
tiaitre et aimer les saints noms 
de Jésus et de Marie da lé 
[PAR Reniries “de FOuest" 

Dévéiit ln! - Lacombe. est nommé 


leur. chape ain et l’année. seo- 

Chambre de Commerce de Str sbourg celui-ci pour la seconde lire s'ouvre avec dix-neuf élè- 

Lois. en-deux-jourss Je15 46 ptehbre;-a désavoué Fa potitique! de ves M: l'abbé Rocan,-le-euré 

M. Herriot, son président dus Conseil: actuel de Saïnte-Agathe;-était 

“L& France ne-veut en äueune facon afuiblir votre unité | du D pt ge fe six paierer À 

‘ naute $c si 10 dvve ouppee 

» {1 nsciences gl ré er «a einte: à bos con-| 

ht brobier 208 € ! ge : qu'elle compte au Manitoba une 

DICHONS. 


| dizaine de: maisons; elle s'est 
Le gouvernement vous “demande de. lui “faire confiance, recruté des enfants das ‘nos 
de nr. pas devancer ses décisions, de ne pas lui altribuer drs| meilleures familles. Le voeu! 
& desseins quine sont pas les siens, À l'hèure voulüe, son chef |des ir À M enr ‘fai- 
 s'eonceæpliquera avèc là‘ sincérilé, avec la. générosité d'esprit de: “Fée ef de Marie” Die 
et de coeur que-vens lui connuissez. IE u, au suprême degré, |; &e réaliser. | 
l'âme française, eL on ne peut, sans le inéconnaitre, lui attribuer 
ste é_persér qui ne serait pas ronforme à-l'idéaF de_ justice et 
de be rlé pour lequel il & tèujours luité.” - 
Qu croire? M. Herriot où son inisire M. Raynaldy ? surtout dans un pays aussi jeu- | 
AVec les cohgrégalions M. Ierriot y va plus rondement; {ne que le nôtre où les tradi- 
il a fait émettre des décrets despulsion contre les Clarisses | tions sont ciicore en formation 
AfAlençorr et d'Evi: nr Mais les religie uses. refusent d'obéir et ‘où, ee nn ne Le 
l'injonction. Dans toute La France les cathotiques, évêques Ronan ui vient démoli: 
un. tête, sont décidés à ne pas s laisser faire, à défendre jus- 
qu'au bout leurs libertés religicuses., Voilà qui est nouveau et 
‘qui ifannonce pas une victoire aussi facile que Fescomplaient 


ans-Joute- les vainqueurs. du. 11 mal 


%  % 


ras, les déc Pere {ailes 


L 1 

Et cinquante 
| passées! -Cinquante ans, ccla | 
compte. partout; Ecki sormper | 


de 


années ‘sont | 


“ 


disparues, mais celles qui lèur 
ont succédé onf travaillé, tout 
comme leurs devancières, à. 
tonserver aux cocurs des en- 
fants l'amour: de Dicu avec la! 
conscience du devoir. - 


En 
LE 


cé ronvetté poussé de l'anticléricalisme français aura 


res el paiènnes , de l'Etat, 21 


Jr: 


otre patrimoine 

jional et religicux. 

Lxs jeunes garçons 'el filles 

qui leur sont passés par les 
mains apprécient-Hs"à sa jusis ; 
saleur l'éducation qu'ils en ent | 


partieulier au Canada. : Notre sympathie va spontanément à 

| partout où la Providence 

{nr oyées, elles onf'élé 4e 
ienpes de 

na 


sort de l'añciénné mére patte, ane fois encore livrée aux dis- 
sentions iniéricure Nous essayons de comprendre, sans beau- 
coup de succès: Cet état d'esprit favorise singulièrement cer- 
laine prop agande ipléressée qui, naguère, avait réussi à faire 
agcepter toutes sortes de calomnies contre la France. Qu'on 
y réfléchisse, la: Frante-d' atfjourd' huis-gouvernée Dar Mi 1er 


‘reçue? Il est des dons pour-:!° année, en raison des nuages. W|été ai bon, rieu-ne serait Eile avait qu’il doit connaître; . Trop souvetit dés 
iot,: ue diffère pas de la France d'il y a cinq mois qui avait hs infiniment ie qu} Pleut-presque tous ‘les jours 4ans l'Te |.neau faire appel äu ban et à l'arrière sg! suure ss er piss sing jeunes gens, fatigués. de leur RE 
pour chef M. Poincaré, ni de K France de l'époque hérc:que] lon reçoit et dont on ne soie | 46 Kauai 5 [ns de_ses forces naturelles et Tel en d4 à PRE du Lettres de ®e se lancent dâns là presse M 

15 M ——— — ! * 
de la guerre que. nous avons tant admirée; elle demeure tou- | presqué pas à reméTéier, L&t'il gieuses, invoquer en aide sa. fierté, préalables; plusieurs, t, con- 


nous semble nattrel d'éréire 
gratHié: ug+ éducation chré- 
‘icune est bien de ceux-là | 
Je ne résisté pas au plaisir 
de ciier à ce sujel quelques 
mots de’ Charles dé Fouc: iuid, 
au risque d'être un peu Jôn 
“Si vous saviez Combicn Loir 
tes les objections qüi ix'out 
«ttourmenté sont lumineusgment 
résolues dars une bonne philo- 


jours. la Æille dinée. de l'Eglise, Ge n'est-pas une légère dévis- 
liun, des forces politiques à gauche qui a annibilé ou dinrinue 
les. mérites, les: vertus sécarlaires ct le bon droit de tout, LUE 


-pouple: 


es Douatien FREMONT. 


| EN DEMISIECLE DE DE : BIENFAITS 


, 
# 1 sophie chrétienne! Il y a eu 
Les 7. 8 et.9 octobre se lire ge; ce ruges mnt émouvante | pour moi une.vräie NORMES 
à P Académie Sainte-Mariè de lau plus haut degré oùs a quand j'ai vu cela” Et plus 


ions, disent-elless partèger les 
travaux des RR, SS. de la Cha- 
rité, pour procurer la gloire des 
saints noms ‘de Jésus et de Ma- 
rie? 


* Eliès” Savent bien . que dans 
ces pays inconnus il y aura des 
souffrances et'des peines: elles 
se nomment clles-mêmes *mis- 
sionnaires"; d'avance cles àc- 
ceptent Îles tribulations future 
el l'Esprit-Saint, aux heures 
graves, les ‘fait s'agenoauilis: 
aux pieds sanglants du Mait:rc. 
D'ailleurs : une bonne : gaie :31 
françaisé-mnie à un sens ara- : 
tioue bin: canadien" les fer: f 


WW innipeg le me anniversaire. 
de l'arrivée des Soeurs de J€- 
sus et Marie au Mañiloba. 

‘est en effet eni I871- Cie à 
juillet): que la supérieure géné. 
rale, répondant à Mgr Taché 
“lui annonçait lé consentemge rm 
dés Soeurs à venir fonder une 
inaison à Winnipeg; et 19 aoû 
une Sceondc lettre Hpportartt à 
Sa Grandeur: les noms des fon: 
datrices : ‘Soeur Jean de Dieu 
s re, Soeur Matie-Elo- 
rentine, Soeur. Electa « Sacré 
Coeur, Sveur Elie. 

* Le 16 août les socurs disent 
en pleurant adieu ‘a leurs coœtm- 


tard, en demandant pour,ses 
neveux le bienfait d'une éduca- 
tion chrétienne, lui qui n'avait 
pas eu le même privilé ge, 
Pourra dire: Je n'ai eu aucun 
maitre mauvais — tous gi con- 
traire étaient très respectueux 

mème ceux-là font dü tort 
èn ce qu'ils sont neutres, et qu | 
là jeunesse & besoin d'être: ins- 
truite fon par dés neutre s mais : 
par dés àmes croy añles et sain- | 
tes — — 

Ah! qui bourra dire de. bre n 
qu'ont: fait dans les âmes les 


bancs des écoles! Combien de 


peer Pa 


“me, uné Maison en bois, C'est | 


obscure mécanicien 


seulement grâce à son prix peu élevé. 


— FUn iel prix est rend posstbte partit 


[me pauvre;-vivant das la banlieue, 


|cieñ -ministre de l'instruction : publi- 


| nätions. 


| | séquence €. 


Les premières ouvrières sont À 


ilecons de vertu vers sur lesire et sa mère Leperre. 
| meurt, Leperre vivra encore, mais La: | leur: —.elle se découvrire elle-même, | 


Le 


et ie A ar 
nd eiag einen. mp à 
ltd 


: | de. le-baiper du Seigneur: il ne tarde: 
[raie paû plüs longtemps que le ancé | 
de la parabole. 


RASE, ils firent très heu. 
reux et ils eurent beaucoup d'enfants 
Aînsi finissaient | invartiblement lé ro: 


| a 
nt ne 


9° F4 


— “ais, à bord du rires 
tinguécompütriôte est parti. dé : 


et le savant ne fli- 
ant’ qu'un _dars son adtuiratipn, elle 
sentait qu'ii-lui seraît ‘si aisé d'atmer 


L automobile à du p pauvre 


et de s'eftacer, de servir en: -aimént. mans de -noîre prime jeunesse. -Et Montréal avoo les méflteurs souhaits 
. Oh! comme de celui-ei il serait-faéile c'est dans cette littérature. que nous doesilis dy le case. qua sure dé : 
Paris — Fapapti automobtie de [et doux dé se faire la compagne de lalljons chercher, comme les premiè fondre avec toût le talent et |‘ ÿ 


ce que nous lui connnissonis, Lu pres. 
sè.à reconnu haute le. pathotis- 

me do M. Chapleau. dt lui 1 adréaé 
% justes éloges. 


France à ouvert ses portes jeudi avec 
uné briHante coHection de machines 
de 962 manufacturiers, parmi lesquels 
un grand nombre*des Etats-Unis. Un 
nom de La- 
expose vi anto à trois “cylindres 
qui, prétend-il, va devenir fameux nou 


coeur, d'intelligence et. de foi, la 
compagne totale, la compagne à ja- 
mais! Mais si les ‘coeurs féiinins 
sont à ce point lacides, combien ceux 
dez hommes sont faciles À s'aveugler 
‘et entélés à -s'obstiner-dans- leur er: 
reur! Hélas! Geneviève. devait : en 
éprouver la Lotsssnte douleur. É. 
lieu dé 1x compagne d'élite qué Ia 
séinblait avoir taillée" à sa mesure 
pour le compléter en le comblant, ce 
doux aveugle — ‘inconsciemment cruel 
irait choisir _celté” du. précisément 
n'était pas faite po M pètte petite 
soeur qui s'ämusait-en l'un singe 
vert à la vellle ‘du jour où le mariago 
allait serrer.pour elle l'étreinta de tant 
gui pourræ se payer un auto neuf et de graves dévoirs. Un ami Clairvoyant 
solide. avec une somme légèrement essayerait -dé_ dissiper cette illusion; 
supérieure à celle qu'il dépense cha:|mais si l'on. redresse les .érreurs de 
que ’aïinée en chemii de’ fer et en | l'esprit, on ne côrrige pas les aveugles 
reg a “méprises du coeur. Pour s'être fié 
| À Emtoene Guy Düuchesne ianquerait sa 
L'humani dessus et er une autre - 
ip a) - Geneviève avait. le coeur on Haut 
® lflacé pour: séntiré id” Es 8 de d'être 
B- | jalouse. Jamais elle n'envia un bon- 
kb qui t'pu être le sien. Mais 
ele étail de ces êtres qui n'aiment 
qu'une fois dans leur vie, car ils ge 
donnent avec une plénitude qui exclut 
toute reprise, et quand cette fois est 
passée, l'apouy. est à jamais fini pour. 
eux. C omme l'oiseau que sa faim ra- 
mène vers le piège ‘pressenti aui je 
brisera, Geneviève avait eu faim de 
tendresse et d'affection. Comme, l'oi- 
seau aussi elle avait eu peur. Elle 
vait fui Guy. Elle avait résisté. 
Elle s'était envolée vers d'autres idées. 
L'instinct l'avertissait. Et puis, elle 
avait téllément fair. ‘Elle était tel- 
lement faite pour cet amour, qu'elle 
avait cédé. Le piège avait joué. Et 
maintenant, sur sa vie blanche, .il y, 
pren du sang très rouge. : i 
. Pauvre petité, si vaillanté à jütter, 
mais brisée d'ayanse par -un chagrin 


res anticipations sur la. vie, des iina- 
ges. tniformémient roses. Point n'est 
besoin d'avoir beaucoup vécu pour s'é. 
‘tre siperçu que la” vie donne ua terri: 


*. à e- : 
ble démenti à la . Bibliothèque rosé: C'est m ï L: PARRERSO: 
Là réalité est si différente! La fon |. supourdmus que doive. sos : 


me enfante dans la douleur, et c'est man Aro pag meer à 
ix de la souffrance aussi que la}. poursuite sers did, “au.-nôte da 
endre le bonheur ‘qüand elle le ja. Couranne, vur M, Cornish, et l& dé- 
donne. C'est vérité de trop vulgaire fonse. sers représentée par ion. M. 
expérience pour qu'il soit nécéssaire 


RE 2% 
d'en faire la preuve. Elle se dégage FO ù 
1iême--cette- preuve, du prix 


Ù : Læ rapport, de l'élection. de Fa 
du bonheur. humain, des” quelques If: | ftiel a été pubits dans la, ‘Gazette. Of: 
vres que nous avôns jeuilletés ensenx 


ficielle”, 
ble. 


——La-Providence. divine,-qui a: inscrit 
dans ses lois myutérieuses que l'a- 
mour se paye et que le bonheur s'a- 
chète, a fini par. satisfaire les' coeurs 
qui se sont ‘trouvés à la heuteur de 
sacrifices, courageusement “acceptés, 
Mais pour ceuë qui aima davantage, 
c'est la part.ia meilleure qui'a été, 
choïsie par Celui dont les récompén 
ses sont éternelles. Aux:yeux qui ne sa- 
vent pas voir, Geneviève aura été tout 
simplement “la.vieille fille... celle qui 
ge sait rien, celle dont on. #aurit…, 
celle -qu'on.-méprise… celle dont per- 
sonne n’a voulu”. Mais pour Celui 
qui voit, l'héroïque filte aura été -— 
elle est — celle qui à, compris l'ap- 
pel divin. . celle à qui sourient les 
détrenses | par elle consolées…., cell 
dû’éstiment tous ceux qui presséntént 
ce qu'a de’ grand le sacrifice total de 
soi aux .autres et à Dieu. céfle dent 
le Christ a voulu. S4 vie aura été 
inféconde .ici-bas, puisqu'elle n'aura 
berçé dans ses bras et réchauffé de sa 
dresse que lés enfants des antres, 


Mais encomt”ñ cause de la forcé” de 
son ‘moteur. 

Ce -nouvel automobite- francais ést 
offert au- public pour moins de $250. 


suppréssion de tout accessoire. super- 
flu.  L'auto n'est pas destiné aux 
acheteurs riches: 11 est: pour- l'hom- 


“& 
z 


* 
\n nous faft phatait trente que 
le. R. P. Hugonard. Îe nouveau 1hi 
maire. du Lac: Qu'Appellé: purti” à 
vers Mn mieu’ d'août: s'est i 


| 


Berlin — Ferdinand Buisson, 


jours de repos seulement, 
route pour: Saint-Ajbert, où fi va: 8 4 
dre la direction du: Néviciat de: vient 
d'insiituer Mgr. Er 


que en France, a recommandé, devant 
le congrès mondial de la :paix, que 
l'idée nationaliste, qui a été à la base 
de, J'instruction populaire, dans les 
siècles passés, soit supplantée par l'i- 
dée que l'humanité est au-dessus des 

É a dit que les manuels £c0- 
laires oct être refaits en conf 


La - 
M. Forget, svésal dé Môntréal, est 
arrivé ici en même temps quo lhon. 
M. Chapledu, Nés apprenons ‘par. le 
“Nouveau Monde" que ce monsieur a 
r'intention de “faire le rapport dés pro: 
cédures damws-l'affaire Lépine pour les 
journaux de Montréal. 3 
D —© 

à La\quperfcie de, Winnipég eat de | 
15,921 acres. :11.y a neuf bañlieues 
qui ont'en plus xd acres ,. 


C] 


; e 


-Où pleut-il l le plus? 


Jusqu'à présent, on ‘eroyait que c'é- 
tait Cfierrapunñf, dans. .les collines 
d'Assäm, aux Indes angiaises, qui dé- 
tenait le record des climats pluvieux, | 
avec une moyenne de 426 pouces par 
an. Mais les dernières. constatations 
-pnt pertis d'établir que œest la petite 
lle de Käuai, de l'archipel Hawaien. 
qui possède un climat plus pluvigux trop, lourd pour: sa ‘faiblesse! : Ah! 
‘encore. Pendant -cès onze dernières | comme elle payait maintenant la ran- 
années la moyenne des pluiés tombées | con te s'être sentie si vibrante ét:5# 
a" été de 455 pouces par an. Lès <i-|jendré, si prompte à s'offrir et si 
es dés montagnes, pourtant pas trop | joyeuse à l'espoir de’ se donzer! Dé 
clevées, y sort invisihles pendant tou-| {ont ce qui aurait pu êtré, et qui eût 


mais, hélis!. Anti, c'était nhr-ensel 
gnement de luxe et tout, à fait: inutile 
au.point de: vue. pratique. D'ailleurs, 
pour tout diré, une écolé de joutuglis- 
me est-elle. vraiment nécessalré7. Ce 
n'est pas dans dés cours, au pied ‘d'u. 
ne: chaire, qu'un écrivain appréènd ce 


La Faculté catholique de Lille va 
faire unèe tentative. qui, À a quél: 
ques années, 4 échong à" 
créé upe école de jotfnalisime, 
sira-t-on * “mieuX là- bas qu'ici? 
à voir. 


L'école de journalisme de. Paudé 


Réus-. 
C'est | 


Paris, qui en était comme le protec’ ; 
On_avait fait. appel à .des * did das ne et: l'orthographe Re 
| fesseurs, dont quelques- uns étaient des ps en = e ne ie Ke DE 
| personnages de marque, -M. Georgés | POP EN RA ent: Fr 
| Renard; du Coliège de France, ÿ oceur bliént qu'il faut de longues années 

.pait uné. chaire des littératures étrar: | de mir pour arriver À pre lès 
gères: M. Selgiiobos, professeur à Hs ask Profession, ; 
Sorbonne, .y enselgnait  — de es LL Repair verts” sr 

la, prekse: M jean Crappi » futur pes Le MMRE DA “pes 
iministre — était chargé de la légis: bare rh mr ee oh 
lation, et on m'avait confié l'“‘actua. un UE pans ,. © 
lité, le reportuge et l'interview”. Les satin s re ré agrms ours# 
clèves'ne mañquaient pas; IL y en “ db Prey av 
avait prés de trois cents, parmi les Li mprovisé, à la hâte, 
quels plusieurs abbés. et de ‘jolies dés que id typogruphe attend le es. | , 
‘Américaines. : Les. études auraient | 1° dont l'éérittine ent 

‘deux ans, et à la fin on délivrait un | * dont on corrige les es é 


diplôme, après examen. Il me- sou" Peut, avé: un 


— Car; pour ôtfé bon Jénpéaliets, 


vient même dé scènes asèez amusants 


Casse-tête. bruxellois : 


Pendant que les. homes d’ "Etat dé- sans courage et sans espoir. 
cident de la déstinée des ‘peuples. en|-.C'est À cette heure dérisive que 
dehors desquels se fait la diplomatie, | Dièu, qui vaillé sur ceux. à qui ba 
les particuliers sé feront une idée dé | fait la grâce de la douleur, mit sur l4 
la difficulté des problèmes qui peuvent | route de Genevière ‘ le retre, qui ré 
se poser, dans les chancelleries, quend | donnerait . un sens à sa vié. À 
is se trouvent simplement en présen- yeux enfin dessillés par un retour 
ce de ceux qu'on est exposé à rencon: vainqueür, de la foi, il révéla: la , do: 
trer dans la vie courahte. : leur, la douleur aux cent, ‘au: mille 

En Belgique, un M. Lamerre s'était | visages, l'immense souffrance rumah 
"marié avec une demoïselle Lepérre;|ne. Il n'en fallait nas. moins pour 
Notre confrère la “Croix de Belgique”. | orienter ce coeur si géhéreux vers 
auquel nous empruntons  l'exposé- du | l'acceptation de la sienné. Lenterment, 
problème, ne sè croit. pas tenu de pré-| doucement, comme tout ce qui € {- 
ciser dans quélle leçatité hubitait le | divin, l'oeuvre d'apaisement se fera 
Ménage, mais re n'est là qu'un ‘éétail | dans cette âme dé vatée. Comment 


de tout cela, rien ne tiendrai: contre 


le noir où elle se sentait descendre; pue. 


se3 


L'essentiel est de savoir que le fils! se cantonner dans” sa propre scuf surtout aimer- $on . métier vi 

èst devenu maire de la commune, et france Quand on découvre à tous A Es Fons reg bg ap feste vient tout seuk “Le ain pas 
sir st toujours le malkeu- ; pts 

voilà où l'affaire se çorse, 1j va. de | pas que, on est toujo a à d par tiens tousourh beaucoup sur le taléng: ét :sbeon- ‘ 


sai que Lemerre és! le père °et le 
hère est la mère et le fils est le maire 
Lamerre, puisqu' ns a le nom de “LA 
mérre, son père: : Le père est done le Une à une, Geneviève fera les bienheu: 
père sans être Leperré:* et la mére | reuses et déc isives trouvailles; elle a 
Jest-la mère sans être Lamerre puis. | découvert i2 souffrance des autres, au 
qu'elle est Leperre, travers de: la sienne — de eetie souf 
Le maire appellera son père Lamer- | france à laquelle elle peut maintenant 
si le père toucher sans risquer de ‘crier de dou: . 


reux de quelqu'un, .on est aussi l'Let 
reux dun autre? Par la paix, on 
entre infailliblement dans la lumière; | 


daire. Parfaitement. ANSE 
presse, il y # deux sortes d'écrivains: 
! l'eeiis-qut ne. + 
nujent (je wie héte dé | poli.  : 
on n'est pas pk premiers, 1} 
renontér ét. SSOUr: 
médecin, 
-Non. Pr 2 
fes#ion ce elle ne 
où Je del ne Alors, : 


des sutes peu ‘élevées. Siégeant 

cet important néropage et orf 

né de m'y-trouver, mais estimant que 
le fait seul de consentir à passer des 
| examens, quand on n!y est pas obligé, 
était méritoire, je. me plaisals à tem: 
pérer la sévérité de M: Selgnobos en 
donnant aux candidats des Manches 
comme. s'il en pieuvait. 


pagnes. el leur éhère maisor|lriompher des  difficuliés du!\ies. en ont été.embaumées et} merre ‘qui est le. père, et non-là mère {et en soi le‘divin Artisan qui travail ! Obténir. ie diplôme, | c'était bien; Le plaisir à nuf’a LT. 
d Mochetaga et elles parrent voyage, comme ellé”leur fera! combie n: leur devront, : avèc } ni le maire, ne $era plus. Done, se; le les âmes avec le rude outil, de la | mais Guard ces. jeunes élèves avaient pr qu'on pensé/à ünr ; 
voie Wing. g ab c'es dy-|vainere cebes' des débuts. . Aleur bonheur temgorcl, ldur fé-} séparant; la mière Leperre perd La-| souffrance. :'Dé ele n'aura} été ainsi estampillés, qu'ils avaient | vine, mais qu'on ne voit paë. et qui 
aient Cab le 2% Lesivoya-| Les voyageuses, on'le voit|licité éternelle! merre, le pête du maire, et le père | plus à apprendre, ellè n'aura qu'à se | appris tout ce qu'on pouvait leur en: cependant Védé” Critique, yôus Juge ét : À : 
yeuses ont consigné, dans Zxin|par leurs’ notes, ont aussi hâté Pendaht. un demi-siécle les ! perd Leperre, mère du maire, e donner.  Bénissant sa doulaureuse lt | seigner, il aurait fallu uvoir*les uti: parfois vous épprécle, et auquel | 
pieusement conserve. ke de voir: les pays où elles vont | Soc ürs_ des Saints Noms de Jé-| Voïàa uà exposé qui’ne dpit pas re | berté, dont le secret vient de lui être liser, leur trouver des situations, Nous | &tos profondément 4 
Fa uen détaillé de: leur. pilerina- |trar üiller, , ces : “pays . d'En-|sus et t Marie val été, au dsl ‘âmusant cs prends mr re a [e elle se consacrera aux âmes, et| nous y employämes de notre mieux; 
Ar he ‘.Œ au be el ; LS Ë à. } , 
“ (00 S" FES 4 : ; 
Jo: 12 en DT “A . A de 
EN s. ji ya , G 4 “ a Re : : à “Aa J eye Sté * ê 
D Se En D Se pd 08 Re nn Per | “ À # à _ init 
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le Dr Benès, de Tehleo-Siovaquie, ‘ont 
4 M mercredi matin à l'assemblée 
Nations, pour appro 
baton, un svast- Det d'amendement 
au protocole d'arbitrage et de sécu- 
rit&. . MM. Politis et Benès étaient 
les, dèux rapporteurs des deux comités 
qui ont rédigé contiennent le docu- 
ment. 

L'avant-projet est accompagné d'un 
rapport _h‘«torique et analytiqne. 
‘ Coup d'oeil sur.te rapport. 

Dans te rapport des chapitres trai 
tent: de la guerre agressive, du droit 
de coërcition dela cour internationale 
de justice, du renforcement des mé- 
thodes pacifiques de procédure, de la 
juridiction intérieure des Etats, de la 
‘réduction des armements et des sanc- 
tions. 
La’ conciusion: du rapport, qui cou- 
vre 20 pages imprimées, renferme des 
observations d'une nature générale. 

- Rendre la guerre impossible 


> er régulièrement des spiritueux qu'ils 
. revendeït alors aux Etats-Unis-à leurs. 
” risqués et périls. Lorsqu'un navire a 
—9eté J'ancre, 11 voit différents bateaux 
“Gutviennent l'aborder et qui -aché- 
-tent, contre espèces, partie dela car- 
gaison, Ce fut le as: ‘pour le’ “Mul- 
| house”; un bateau s'approcha de lui 
ét acheta un certain nombre de cafs- 
ses qui furent payées aussitôt, ce qui 
inspira confiance: 
\ Rendez-vous fut pris pour une riou- 
+ velle livraison quelques jours apré. 
, Au jour dit, le “Mulhouse” vit arriver 
- Te bateau qu'il attendait, mais accom- 
6 d'autres bateaux qui se. 
à 'éntourer. Et, tout à coup, sur-un 
‘let dühné, les marins des petits 
__ havires américains muntèrent à l'as- 
saut du “Mulhousé”, et ce revolver 
“su poing. S 
Les 28 hommes de” T'équipe furent 
: mis aux fers, . L'alcool fut transbordé 
x sur les, favires américains. 
En dépit de la capture, ‘quelque 
temps après, à Saint-Pierre et Mique- 


Fe 


rendre la”guerre impossible et, de la 
détruire à tout jamais, Le plan pro- 


ture et pose la règle qué les différends 
devront-être dd par -des-moyerns 
pacifiqles. 

Il ajoute que si on à Jafeslt Glace à 
la moindre intervention par la force 
tout le projet s'effondrerait.. C’est 
pourquoi on a prévu-Yarbitrage pour 
tous les genres de différends. L'agres: 
sion. est définie d'une marière tello- 
frent précise que fà conseil de la So- 
-|ciété des nations n'aura pas de peine 
-|à reconnaître lorsqu'un cas se présen- 


+. : Joôf, d'un des navires corsaires, le 
7 parte l'enquête n'avait pas 


j rue rntf” de retrouver l'instiga- 

de éé coup de main hardi. Mais 

def Inves 
dans 


üns.activement.. menées 


Yürd: Phaff se faissa aller à quelques | tera. Le à 
confidences compromettantés. En ou M. Dandurand parle 
fe un matëlot, Walters, dont ‘lè signa L'hon. Raoul Dandurand, ministre 


tément correspondait à celui qu'avait 
donné du chef des pirates-te subrécar- 
gue du “Mulhouse”, fut retrouvé et re 
connut que tinyavs it offert 10,000 
dollars pour. organisér le pillage du 
#“Mulhouse”. Enfin, lors d'un voyage 
de Southampton 4 Londres, Phaff s'é- 
:: tait vanté à un. compagnon de route, 
(M. Studier, d'avoir à sa disposition 
j ‘un bon bateau avec el hommes dé- 
ER 4 prrmimes". 
Pré par des détectives en Atrérique: 
‘en Angleterre, en Hollande, Phaff ar. 
œivait à Paris, où il a été arrêté. 
} La loi française de 1825 s'applique 
! . ‘{encore aux cas de piraterie en haute 
{ ee mer. Le châtiment est la pendäisén. 
ersonne n'a été jugé en vertu dé cet- 
: loi depuis 1871, alors qu'un pirate 
ne fut trouvé coupabte”a Toulon et 


canadien et représentant du Canada 


les membres de la Société des Natidns 
jeudi matin, a parlé des relations”pa- 
cifiques et séculaires qui existent en- 
tre le Canada-et les Etats-Unis, don 
nant cette situation en exemple aux 
autres. nations dans leurs disputesæ-qui 
auraient un caractère purement do: 
mestique, 11 a dit qu'entre le Cana- 
da et les’ États-Unis uné commission 
conjointe avait réussi à régler tous les 
litiges qui s'étaient élevés entre les 
deux ‘pays depuis une décade. : 

Le sénateur a cjté quelques paroles 
de M., Hughes, secrétaire d'Etat amé- 
seaïs prononcées à Montréal devant 
les membres-du bgreau canadien, le 
4 septembre 1924. 

A cette occasion le scrétaire améri- 


de exécuté. 3 cain avait, suggéré Ha création, pour 

re. lrégler les en internationales, 

rx: s d'une commisSion composée de juris- 

à ? Le Le bicentenaire de Kant tes, éminents des deux: ‘pays, en nom- 
| r 


‘bre égal, et gette ‘comimission ‘qui, 
dans l'idée de M! ‘Hughes, devait as- 
surer à chacun des pays intéressés le 
maximum de protection avec le mi- 
nimum do désavantagé, a été un vé- 
ritable succès. 
2-0 — 


Les Franciscains en An- 
. gleterre 


J gsberg, ainsi que ‘dans tout 
Je 6 de l'Allémagne, on fête cette 
nnée le ?00me anniversaire du phi- 
s pu Kant. A Koenigsberg, un noi- 
veau monument funéraire a été inau- 

F5 ur #a tombe. 
A antenere le 22 avril 1724, 


pr 1804, après avoir enseigné ‘qua- 
té et un ans dans son Université, 
1765 à 1796. Jamais il ne fit un 
age « et ne sortit de cette cité pro- 


— 


Au moment où:.l'on menace d' expul- 
ser de France les religieux, il est in: 


ise ‘satat: -Jean,: fut ourite 4 
64 à 1777 Ji n'est pas. étonnant 
lors que Kant ait été “le philoso- 
e du protestantisine". 
faisait ‘quotidiennement, à la ‘mé: 
jheuré*ia-même promenade et les 
itantsasde Koenigsberg purent de: 
r événement extraordinaire 
- à jour où il prit üa 
: dire chemlh, c'était en juillet 1789: 
” t venait ‘d'apprendre la prise de 
A pe - Toute sa vie auési Kant 
sen Tntee chemin à sa pen- 
,. ne séflañt pas du subjectivismé 
p'arrivant pas À prendre une véri- 
connaissance du monde extérieur 
qe dévait pas lui paraître particu- 
mi lumineux À: travers les bru- 
: dé Koenigsberg.. 11 a manqué * 
hut dé sortir de me, de ses 
bitudes maniaques et des “broyil- 
s de Koenigsbere: un voydge en 
aurait, ‘comme pour Goethe; chan- 
sans doute certaines de ses idées, 
Loan? 4 même un simple voyage 


tes qui ont eu lieu à Canterbury pou 
célébrer le centenaire de l'arrivée! en 
Angleterre des moines FrancisCains. 
Les premiers réligieux ont débarqué 
à Douvres le 10 septembre 1224 et se 
rendirent à Canterbury. 

Les Franciscains jadis très populai- 
rés en Angleterre, comme en témoi- 
gne la vieille chänson anglaise ‘I am 
a friar of Orders Grey”. (Je suis un 
‘Frère franciscain), ont été, dit-on, les 
fondateurs de l'Université: d'Oxford. 
Le célèbre vant Roger Bacon, à qui 
l'on a attri l'invention de la  pou- 
e el.ceile du télescope, faisait par- 
tie,de leur: Ordre, 

La cérémonié, présidée par le car; 
dinal Bourne, réunissait dahis la vieil- 
le cathédrale de Canterbury les prin- 
cipaux membres du, clergé. de l'Eglise 
catholique sn Angleterre. Après -la 
messe, une procession de Pères Fran- 
ciscains ,parcourut les ‘allées princi- 
pales du jardin qui entoure les rui- 
nes du premier monastère franciscain 
en Angleterre. La cérémbnie se ter- 
minà, le soi", par là lecture ‘des “Soties 
de saint François" ét l'exécution de 
vieux aifs français de l'époque à la- 
quelle vivait saint Français d'Assise. 


pes, s 125 milles de rues en 
M filles en béton et 33 


es 


Noîre but, dit ce rapport, était de. 


jeté interdit les guerres de toute -na:; 


| cés questiôns et de trgismettre, à leur. 


“Taéjà, produit ses fruits. 


à Genève, adressant la parole devant, 


téressænt de signaler les grandes tè+ 


rien celé au public de l'Athénée ‘des 
défiances que conservent re beau- 
coup de catholiques à l'égafd dé In 
Société des Nations et et de son oeuvre. 
“ces défiances, il a dit courageuse- 
ment tout ce qui les motive:, l'idée 
de Dieu absente du pacte, le Saint- 
Siège presque encore. ignoré, ‘des .in- 
finences “à bon groit suspèctes aux 
yeux des catholiques eharchant tou- 
jours à entrainer l'institution nouvelle 
dans une volec onsidérée par eux 
comme dangereuse., 

Ces résérves faites, Mgr Beaupin en 
est venu aux. colläborations possibles 
et, selon lui, nécessaires entre les Ca- 
tholiques et la Société des Nations. 
Il a rappelé d'abord que parmi les gou* 


pacte, il 7 a des catholiques, qu'il s'en 
trouve aussi daris diverses services 
du Secrétariat et des Commissions 
techniques. 11 a montré ensuite que, 
parmi les questions auxquelles la So- 
ciété des Nations cherche une solu- 
tion, il en est beaucoup où ‘sont-en- 
gagés les intérèts catholiqués et cité, 
à titre d'exemple, l'oeuvre à laquelle 
s'appliquent les Commissions des man- 
dats,.des minorités, de la coopération 


re plusieurs autres. 

Tenant compte. de ces faits, l'Union 
catholique d'études internationales, 
que le Saint-Siège a encouragé à di- 
vèrses reprises et dont Mgr Beaupin 
fait partie comme secrétaire du grou- 
pe françhis, a pris à tâche d'examiner 


sujet, aux organes compétents de la 
Société des Nations,’ ses”‘“avis moti- 
vés”.. 

_: Cette sé de. colléboration a 
La Commis- 
sion de coopération: intellectuelle de 


#a dernière gsésäion, d'entretenir des 
rapports ‘d'ordre scientifique” avec. la 
Commission analogue de l'union et de 
la traiter comme ‘toutes les associa- 
tions internationales qui lui offrent 
une collaboration sérieuse”. 

A la suite de cet exposé, Mgr Beau- 


catholique de la délégation italienne, 
M: Cavazzont, est -venu-aussf joindre 
son témoignage au sien et préconiser, 


me attitude de bienveillance et de pré- 
sence. ‘Les absents, a ajouta-t-il en 
manière de conclusion, _ont toujours 
tort. È ; 

Faire bien comprendre aux non- -Ca- 


ons excite encore, dans l'apinion ca- 
‘tholique, des critiques et des réserves; 
montrer aux cathotiques la tâche que, 
d'ores et üéjà, ils peuvept accomplir 
auprès”de la Société. dés Nations, tel 
a été l'objet de cette conférence, dont 


qui l'ont entendüe, prouve bien qu'elle 
ne fut pas peine perdue, qu'elle aura 
des effets heureux et utiles. 

——— 22 0——— 


L'invasion des souris 


D'immenses armées de souris 8e 


-| sont estimées à 525,000. Un Chinois 
propriétaire de testaurant a perdu "la 


vernants des Etats qui ont adhéré au | 


intellectuelte; de l'esclavage et enco-|* 


la_ Société des Nations a décidé, dans | 


de la‘ part des catholiques, à l'égard | diens des Etats-Unis. 
de la Soçiété des Nations, cette mé-| ment, il en est revenu 42. 


thoiiques pourquoi la - Société des Na l'éuprème du Canada. 


l'écho: qu'elle a rencüntré, chez ceux |. 


vie. 


_SASKATOON — Nelson Puttock, un 


est tombé mort pendant - qu'il travail- 
lait à une machine à battre LES dé 
Kiniey, Sask. 


re ! 


-RESTON, Man. — Edward Hangon, 
un Suédois célibätaire de 33 ans, a 
été tué instantanément pendant qu'il 
ajustait uné courroie à une machine 
à battre. 
\ 


RUSSELL, Man. — Mme W.S. Cre-' 


rar;-mère de l’hon. T-A: Crerar, qui 


[habitait le Manitoba depuis 42 ans, 


est morte à l'âge de 7% ans: 


REGINA — La nomination de  Jo- 
seph McLennan, principat de l'école 
séparée St. Mary's comme inspécteur 
d'école. pravinciaydans un district en 


dehors de Régina est orssd pro- 


chainement. 


SASKATOON —. Le beau temps a 
eu pour effet de faire avancer rapide- 
ment dans le district les travaux des 
battages dont on entrevoit la fin. NX 


_— 


[TORONTO — 1 Dr William. Hogir, 
B. Aikins, médecin en vue de ,Toron; 
to, frère de sir James Aikins, lieute- 
ñant-gouverneur du Manitoba, - est 
mort subitement d'une ‘angine de poi- 
trine, à l'âge de 65 ans. | - 
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MONTREAÏ- — L'Université 


en médecine, ;'4d hénorem' au profes- 


‘seur Emile, Sérgent, chef de la délé 
gation des: méilecins - français venus 


Canada pour le récent congrès. 
CARE L Tr bis, 


s 


QUEBEC — Un-léger {tremblement 
de terre a été enregistré le 30 septem- 
bre, de bonne heure, dans l4 sr 
de Québec. 


MONTREAL — M. Rodolphe Monty 
a annoncé qu'un nouveau quotidien 
français du soir consacré à l'expan- 


pin.a répondu aux diverses questions ‘ sion des idées conservatrices paräaf- 
qui lui. furent adressées. Un membre |trait à Montréal le 2 janvier. 


OTFAY 
niers mois, il est revenü 23,861 Cana- 
‘En août seule- 


OTTAWA — Louis poÿer, CR. de 
Moitréal, a été nommé jugé de. la 
cour supériéüre pour succéder au juge 
Phibaudeau- Riafret, nommé à la cour, 


TORONTO _— Les traitements gra- 
tuits.à.l'insuline pendant lès douze 
derniers mois. ont coûté à la province 
d'Ontario $34,584. 


gne: 
AL de croix de guerre avec citations multi- 
Montréal a conféré le titre de docteur: plgs, la Légion d'honneur; une légen- 


A — Durant les cinq der 


et 


Ritter fl a fondé une 
double association défensive do prè- 


religieuse ; mais il n'entend. pas, que 


‘lies moines et les “curés” qui bnt pris 


pe à la défense ‘à à ia libération 
: nt MmoléstEr 

re, n a déjà récueilli de nom- 
breuses adhésions. Fr 

C'est un beau type de ture de chez 
nous q fils de paysans bordelais, 
qui entra au séminaire à force d'éner- 
ie, après avoir étudié le latin cha- 
que ‘four, à la fin d'une journée de 
travail dans les vignes, et qui, timide 
Jet.sans dispositions pour la parole pu- 


d'efforts: héroïques et tenaces. 

‘À 26 ans, il est vicaire à Saint- Emi- 
lion, bourgade de 3,600 âmes; lé curé | 
se troufe immobilisé par la, maladie 


-l'et voilà le jeune prêtre-chargé.en fait 


de l'administration paroissiale. ; Lui- 
même.est de santé débile; nous sodi- 
mes au lendemain de la Séparation 
et 1a population est antireligieuse. En 
quelques années, cependant, par son 
action pastoralé ‘et ses créations d'oeu: 


-[vres, le jeune pasteur aura formé, aU- 


tour de son église, un sérieux groupe- 
ment de fidèles et conquis, même 
auprès des incroyants, une .saing pô 
pulärité, Bien plus, toute une fédé- 
-ration de paroisses est née, à sa voix, 
dans le Médoc, et il æ pu réunir ‘en 
congrès plusieurs milliers d'hommes, 
Voici la guerre! 11 s'engage dans 
l’auniônérie militaire et, sur sès ins- 
tances, on l’attache à un régiment d'in- 
fanterie, constamment en première li- 
H-y-ramassa deux-blessures,-la 


de deshravoure. et de bonté l'epripon 
ne; il conquiert/des. âmes. : ä 


“A-son retôur, en 1919, ses conci- 


toyens teulent-16 faire député, 11're- 


.|fuse et se consacre avec un redouble- 


ment d'ardeur à sa chère paroisse. 
Au mois d'avril 1924, de nouvelles 
élections se préparent; on le sollicite 
encore; derechef il. dit non. Mais 
alors, l'archevêque de Bordeaux, qui 
connaît la valeur de ce prêtre, inter- 
vient, 
s'incline: itl-ira, au Palais . Bourbon 
comme à un poste ‘missionnaire. Tou- 
tefois, 
risque d'un échec, il n’entrera en cam- 
pagne qu ‘après avoir prêché, confes- 
MD scene ses paroissiens. En- 
finf. quelques jours awant le scrutin, 
il engage la lutte, et il est élu triom- 
phalement, seul de sa liste, aveeutfots. 
mille voix d'avance sur ses compfa- 
gnons les-plus favorisés-—; 

Hsest député par devoir; mais il a 
obtenu de rester curé par aujour; au 
lieu d'un successeur, on ne lui a don- 
né à Saint-Emilion qu'un auxiliaire, et 
ses congés de législateur, comme hier 


sacrés au ministère des âmës. . 
François VEUILLOT. _ 


WINNIPEG 


sont formées dans les districts affa 
més de l'Ukraine et se'sont mises ‘en 
märche dans l'ouest de la Russie. Les 
gouverneurs de Volhynie et du district 
de Pololsk ont crié au séconrs, car 
c'est un terrible fléau qui s'avance. 
“L'armée des souris, écrit le corres- 
pondant-‘de la ‘’Pravada”, est visible 
à une distante de huit.kilomètres à 
cause des millièrs de corbeaux, hérous 
et cigognes qui survolent ce banquet 
mouvant.” *: : 
Mais le nombre des souris, malgré 
les ravages des oiseaux de proie, aug- 
mente sans.cesse. On espère que l'ar- 
mée' rouge, munie de ces excellents 
gaz asphyxiants que les Allemands fa- 
briquent, interviendra. ‘ 


Pour les brûlures et les meur- 


du Dr Thomas expulsega le feu 
«d'une brûlure on d’une meur- 
téissure. Elle devrait être sous 
la.main à la cuisine, pour que 
l'on puisse s'en servir à toute 
heure. Aucune. préparation 


plement l'huile sur 1 brûlure 


diminuera et cessera très repi- 
dement, 


trissures — L'Huile Eclectrique 


n'est requise. Appliquez sim-E 


ou la meurtrissuré, la douleur ! 


du 


me 


- broches, épinglettes, 


saison de ,Noël. 


Nous pouvons utilise 
et y ajouter si c'est 


votre part. : 


DIAMANTS 


D.R. Dingwall 


Prévoyance... ee 
ACHAT DE DIAMANTS 


Déjà uos clients qui ont absézade prévoyance 
font faire des déssins pour leurs cadeaux de 
Noël sans frais supplémentaires. 


Vous aussi vous pouvez avoir le privilège de 
présenter quelque chose d'original ,et de. dis- 
tingué en fait'de bagues serties de diamant, 


- votre coïhmande assez. tôt pour éviter la pé- 
riode très ocupée ‘qui prie: toujours la 


peuvent examiner vos diamants et vous dons 
ner des conseils sans aucune obligation de. 


Limited 


assis PONT 


lavallières: .1nais faités 


* 
r vos propres diamsnté 
nécessaire, . Nos ‘experts 


DE DINGWALL 


10 


{anciennes méthodes d'étude” sur 1e 


blique, se fit orateur populaire au prix | 


Cette fois, obéissant, le curé’ 


c'est Iÿ temps des Pâques; au “ 


ses permissions d'aumônier, sont-con-|- 


y apres ala séen 


. Mal de dents Lurmbago Re 

Névraigie  : Doùleur -. ::- 

RARE 

N'acceptes que les “Tablettes Bayer | 
d'Aspirine”. Chaque paduet non dé-. 
cacheté renferme les instructions re. 

quises, Les boîtes commodes de douze | 
nt uës SOU. : 


Républiques soviétiques: dont se s 
vaient MM. Clemenceau, ‘Millerard 
Poincaré: _ intervention militaire, a 


disiees et-mtiitaire", | AS 
: Je journal regrétte cependant que 
la Commission comprenne, à côté de 
partisans sincères de la reprise rapi- 
vs relations avec l'Union des Ré- 
bliques socialistes soviétiques, M. 
Nouleñs, adversaire irréconciliable et 
acifarné de l'Unfün. -#Sà. présence, 
dit-il, ne peut guère contribuer au FAP 
prochement des” deux pays." 


"pl 

bouteilles A 24 et de 100 tablettes. 
Aspirine est la. marque ‘de fabrique 
(enregistrée au Canada) de Monoace- 
ticacidestre de Salicylicacide de Bayer. : 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot . 
Aspirine signifie produit de Bayer, 
afin de protéger le püblic contre les 
contrefaçuns, les tablottes de la com- 
pagnie Bayer seront étampées avec 
sa marque générale de cpmmerce, la 
“Croix- Bayer". 4 : . 


Laïonnettes, mhis la confiance mutuel 
le et l'amitié, 
‘ L'“Osservatore Romano” conclut: 
“Nous nous sommes limités, pour 


TA E——— 


Les Papes et le désarmement 


+ Dans un article éditorial consacré 
à-la conférence de Genève, l“Osser- 
vatore Roafarfo”- tient à rappeler la 
note du ler août 1917 aux chefs d'Etat 
belligérants, par laquelle Benoît XV 
insistait sur la nécessité de, la réduc- 
tion des armements et, de l'institution 
d'un tribunal d'arbitrage, : Avec _sanc- 
tions contre l'Etat qui le récuserait ou 


cuments sas vor sûr les, £ErAveS 
questions du désarmement. et de l'ur- 
bitrage. Nous n'ajoutons pas de com. 
mentaires superflus à ce simple hom- 
mage à la vérité historique, dont on 
ne semble toutefois pas “avolr- tait 


refuserait d'en fccepter la décision. |de Genève.” , 
ji rappelle aussi la Jettrg par la- tre lise 
quelle Je cardinal Gasparri faisait con: Immigration et er 


naître à M. Denys Cochin"tes moyens ment, 
considérés-comme lés- plus pratiques réyeri ; : 
par Benoît XV pour la réalisation de Ottawa — Un bulletin, publié par le 
ces idées, c'est-à-dire la suppression | département de l'immigration chiffre 
simultanée du service militaire obli- | à près de 5,000 le nombre des Cana- 
gatoire dans tous les pays, le boycot- | diens qui reviennent chaque mois (les 
tage général de a nation qui tenterait Etats-Unis. Depuis le mois de ul, 
de le rétablir ou qui récuserait l’arbi 2,861 Canadiens se Sont rapatriés, 


trage dans les pr “fnternations- Depuis te premier avril, le nombre 
les. des imniigrants a été de ‘76,179, en 
L'“Osservatore Rimso” souligne comparaison de 80,161, pour la pérto- 


l'intérêt que Benoît XV a.pris À la 
conférence du ‘lésatmement de’ Wasb: 
ington. I1 rappelle la lettre de Pie 


de correspondante dé l'an . dernier. 
C'est du Michigan. quenous: es! venu 
le contingent le plus considérable d'hm 
migrants américains, 349. L'Etat de 
Washington vient en sec ond, avec-272, 
et l'Etat de New- York en groisième, 
avec 172. 


XI à Mgr Signori, lors de la conféren; 
ce de Gênes, et dans laquelle le Pon 
tife disait que la meilleure garantie 
de tranquillité n'est pas une furèe dé 


Les Loc de l PS sont nt limitées, — Avec les 


ILULES MORO 


les forces: se doublent et se maintiennent, 


J'âvais été trés ialade d'une 
_pleurésie qui m'avait laissé si 
faible que. tout danger pour ma 
‘Tie n'était pas disparu. Il fal- 
lait me faire du sang rapide- 
ment et ramener mes . forces. . 
Rien n’y a mieux réussi que les. 

“Pilales Moro que: j'ai employées 
après divers autres remèdes. 
Je me suis maintenant remis au . 
travail et je me sens aussi bien.” 
que jamais. M. Vézina Moren-' 
cy, 40 Dow, Salem, Mass, | 

Quelle qe soit la cause qui 
vous ait affaibli, nous pouvons 

vous assurer que Îles ro 
Moro vous procureront 
veiles forces. Elles sont le-to+ 
nique par excellence des Los 

. mes épuisés, 


M. VEZINA MORENCY, Les Pilules Moro sont en 
+ 40 Dow, Salem, Mass, vente Chez tous les marchands 
ss de remèdes. Nous les envoyons 


aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
du prix, 50 sous la boîte. Unis, sur Tee 


COMPARE. nes MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


s 


En Europe avec'luxe et confort | 


Much mé de N,-York à celui du Li 

EN ANGLETERRE EN SiX JOURS 1 
“PARIS" .22 oct. 19 nov., 10 déc. 
*FRANCE" 29 


quebots à une pra | | 
ne". K+HAVRE—PARIS 
À Savoie rs cet, 1$ nov, : Rorkbeau Snov., 304 
uffren, 18 octobre " De Grasse 8 nov. 6 


NEW- -YORK—-VIGO (Espagne) BORDEAUX 


Service Canadien d'Europe à Halifez | 


Départs tous les 21'jeurs par des bateaux conlertabies 


ee vous ä tés les agents du À 


E. énétol. si ianipeg 
les départ om leu 8 11 8. 4m a 


À 
À. LABE 


aussi des | 


‘ 


hommes ‘et les femmes selon 


.|"Que c'est. laid!” 


te résiger à la poussière 


dü chemin pr mer 8 
Us spé à tude de régar- 
der shoes de haut, Ne rarm- 
‘pe pas. Ce n'esi pas sans des- 
sein que Dieu a voulu qué | 
l'homme se tienne debout et 
que son front Hisse soit comme 
miroîr tourné vers lé ciel. 
rtes novs 4p Pisteuns à la] 
terre que nous touchons cons- 
tiiminent, c'est Ja mère nourri- 
cièré de notre corps, mais no- | 
tre tête aussi,-ne l'oublions j4- 
‘Mais, frôle sans cesse l'ame | 
mes + jour que mon grand-pèré 
hait à m'expliquer le 
Br oc de la vie ét la briéveté, 
de notre passage -terresire, je 
. m'écriai : 
“J'ai compris. Nous sommes 
: des:balles élastiques!” 
Je note pour toi cétfe énfan- 
‘tine comparaison. Nous avons 
été lancés sur la terre, c'est à 
‘nôus de ‘rebondir 4’ où nous ve- 
--nons-vers Hehattf 
Depuis ce jour, je me suis 
souvent surprise à classer les 


nées et Qu'il n'avait pr A LL: 
torisé sûr; notaire à louer. Fe 
était donc à une demi-heure, ; 
en voiture, de ‘Charrière. 

Il Yenait déjeuner trois ‘fois 
par semäine, mais nous avions 
{sa visite quotidienne, l'après. 
midi En qualité de, cava- 
pe il n'était pas fanatique de 
la mrache. Cependant-je vis 
mie Fe ‘il s'intéressait de plus 

us aux promenades que 
je Mi faisais faire. Nous ne 
|quittions guère nos terres. Ce 
n'était pas tant les récoltes que 
les plaine s, les vallons, les bais 
eux-mêmes qu'il regardait: I 
Mm'apprit bientôt qu'il aimait la 
chasse. Cétte passion, à mès 
yeux, le complétait. Et puis, 
j'en étais heureuse pour moi- 
même qui pouvais Id satisfaire 
eñ lui offrant nôs dornhbiee ri- 
ches en gibier de toute sorte. 

Tandis que nous marchions, 
il me racdnlait sa vie, en so-., 
bres-détails-une-vie assez Huit: 
lycée, Saint-Cyr, garnisons. dl 
me-parlait de ses hommes, il 
me parlait de ses camarades et 
en particulier de 202 SR Pa- 
lard. 

* “Depuis Fécele, nous ne nous 
sommes jamais perdus de vue, 
me distitil" D'aifleurs vous le 
connaitrez bientôt: il sera l'un 
de mes témoins. Il est extraor- 
dinairc, . Sa verve intarissable 
est devenue légendaire. H a 
un galon de plus-que moi quoi 
qu'iu ait un an de moins. Mais, 
en’amilié, on n’y regarde pas | 
de si près...” . | 
*M. Pernet-V augis, lorsqu’ il} 
P Û ASTRA févoguait son ami Palard, pré-| 
PONT -0R FEVER. à MO, JE nait un air de contentément qui | 
l'âvouerai que je suis une bal-| 5e jui ktait pas habituel et qui | 


_ a Lrsbondis- tout de suite. Et je! 
nie; LA J010. € A COeUE Le. dis qu'un ami fidèle- serait| 
mumpriment ‘à peu près le 


ima Dan Li sel à dé nine lun excelient mari. Toujefois | 
ns je ressentis un léger froisse- 

toute ma vi. ment en apprenant que M. Pa- 
Cependant je ne nre souviens | lard, quoique plus jeune, était 


pas d'avoir jamais ressenti tin |}. périeur de mou mari, Mais 
plus parfait enthousiasme que lbientôt je, pris’ le--eontre-picd 


--celui-qui me souleva: pendant | ide cetté réflexion désobligean- 
mes mois de fiançailles. Jusqu'à à te ettirai av antage pour M. Pet- 
présent j'avais été confinée au |: Vaugis de cette amitié qui 


second rañg, avec la charge d'o-\ {avait résisté même à l'inégali- 
béir; demain je passerai Au fé des grades. 


premier sr ad cover Dhs a Ce qui atirait surtout mon 
On dit or l ‘ébld |attention, c'était le changement 
n TS L jeunes rt d'humeur et presque de voi 
qui vont pour la première 95 lorsque mon fiancé faisait allu- 
voir le feu sont pris d'une ex- tsion à soù “vieux Palard”. Et 
n > : , EST T = 
one ro nt Pie rad da jeune’ dis, naïvement: “11 fau- 
n LÉ I "| dra que j'étudie l'attrait que ce 
me qui, dans quelques instants, | onsieur exerée sur Lucien. 
va-mettrg leur vie en dariger| Ce gioi aussi, je veux devenir 
et. leur (houmeur en jeu. Ils}pnie de mon mari”. 
se sentent portés eg avant €t| Le fjeutenant-coloncl Palard 
déjà ÿ oiat lancent ges nous ‘arriva l’avant-veille de 
® ha urs qoigs As a notre mariage. Je faillis écla- 
ans leur arme. “Hs ne fonl\i de rire en le voyant. Dieu 
plus qu'un avec le rôle éton- 


L merci, je me relihs. 
or sé que la patrie leur a dé-! "C'était un gros homme, bas 


. J'éfais ainsi en-face de la vie. Sur jambes, el portant une bar- 


be à trois pointes, les deux de 
‘Ces sentiments ne-se tradui-| 54; grossissant démesurément 


Hes_ moustaches. Il paraissait 
certainement avoir dix anpñées 
de plus que son camarade, avec 
lequel-il formait le contraste le 
plus piquant. Mais ce qui ca- 
ractérisait surtout lé nouveau 
venu, c'était, outre son extré- 
me jovialité, le timbre retentis- 
sant de sa parole. 

Je l'entendis avant de. Faper- | 
cevoir ct quand enfin il sé pré- 

nta devant mes yeux, il me 
semblait que sa voix emplissaii 
tout . le parc; le salon, notre 


leur-plus-ou-mboins grande fa- 
re ment. Que 
dé ‘balles flasques ie de 
hôus! + hr de gens ‘oublieux 
du grand devoir de s'élever et 
‘qui ne ‘savent plüs que rouler, 
Doussés par.le pied dédaigneux 
de leur entourage! Que d'irré- 
solus qui ne savent que tourner 
sur eux-mêmes! La plupart 
des autres font semblant de 
monter et descendent aussitôt, 
si bien que leur vie médiôcrc 
sautille et prête: à rire. 


RARE. de eat DE RER 


Une  Aéaigee : tein- 
ture à la mafson es 
garantie avec -‘“Dis- 
mond . Dyes”. -Pion 
gez simplement dans 
l'eau froide pou; 
"teindre les "nuances 
fraîches et  déllca- 
tes, faites, boulllir 


D ap Paca ge château ‘entier. 
bd permanentes |. 1} fut parfaitement galant- "Il 


Chaque paquet de 16 .{ 5€ ° montra tout de suite felle- 
sous contient des |ment à. l'aise :avec ma mère, 
avec moi: il avait Pir dé si 
bien connaître tous nos gens et 
jusqu’au nom de nos bôtés, que 
je devinai que mon flancé lui 


L instructions si sim 
ples que-ioute fenimé penr (madre à 
. neuf ou colorer lingerie; soie, rubans, 
jipeseummgervs, muntequx, bis, chan 
daiis, « ärapéries, garnitures, eLc. 
‘Achetez “Diamond Dyes” — pas une 
sûtre — et dites à votre pharm 
sil'étofte ‘que vous. désire: ndre 
cat dé Ti tin" Où AE IN le du fl: 
du colon jou un (issu mélangé, 


où “son.bonhèur”. “Mais-ceta 
aussi tait dans le caractère de 
aûtre houne: 1) s ‘adaptait unis- | 


L 


| 
w 


[si résolu dans ses actes, et si, 


‘bre. 


avail fait connaitre par le mé-!. 


PE 


ure du de/p podgle qu'ün 
ompe pas sur-la valeur de Tesctoratian de goûter, inconsciemment 


Maire, Le mot.propre à l'expression: “enfantine: 
nais-cowservons-en l'idée prémière et que le - -pas de répéter, 


beau, pour eux, se confonde avec le bien. 


_ Mais À nis esl érent du chèvre de M. Séguin”: 
ais le goût des enfants e différen A DE pente à rentes Don Be 


a et Fr Fa trouvent b beau ne l'est pas. 
nous à un ù plus exact dé la beauté, com- 
ment {erons-nous chez eux l'éducation du 


les mettant, le ‘plus souvent- possible. 
en contact avec le beau sous toutes ses formes, - 
en ne manguant pas d'exprimer, dans ces oc- 
casions, nos ‘prèpres impressions, Comp 
sur l'éxemple | du maïtre, il est contagieux. De. 
belles fléurs, de belles gravures mises sous 
leurs yeux dans là classe; les spectacles de la: 


tantanément à tous les milieux, 
à tous les événements... 

_“Celui-là. n’est pas uné. bal- 
lile, me ‘dis-je - irrespectueuse- 
ment, c’est un vrai ballon”. .Dans l’aubépine fleurie, 

Non seulement il: parlait Jasaient les-petits eiscaux. i 
laut, mais il parlait sais dis- ET 
continuer. Sa, verve, dont nous! Au"bord de l'eau, sur-lx-berge, 
avions eu un large échantillon L'hirodelle aüx fins yeux noirs. 
l'après-midi, redoubla au diner!" vit les ciseaux de la-Viergo 
auquel  assistaient quélques “Briller tels que ‘deg. miroirs. 
personnes amies: On rit beau- 
coup. Il avait un léger accent 

Midi grâce auquel $es phra- 
ses chantaient. Mais il-avait 
surtout un don dé: l’anccdote 
surprenant. HEucien souriait. 
Plusieurs fois;- sans: dire -un 
mot,-il së tourna -vèrs moi et 


Un jour, la Vierge Marie 
Avait, perdu ses CÉSQQUE 


ù Pour-sfurer ds Que: ae 
‘. Elle imita de Son mieux ” 
L'air-qu'avec léur double lame 
Chantent les ciseaux jeyeux. 
ad ——— 


Et Hientôt voit" | ah 
(Qui rétrouté d66 Éfseaux. 


7 Ve a me disaient: ”Hein, Les atiges "ar "TR "präirie 
quièst-ce que je vous avais dit! Jasaïent aVec Yes "oiseaux, 

li se surpasse ce soir, d’ eneus se ‘À el 
en votre honneur!” , 


Depuis ce temps, l'hirondelle, 

Dañs le bleu du ciel profond, 
: -Par ses cris légers rappelle 
Le bruit que les ciseaux font. 


Le lendemäin matin mon 
mari lui fit faire, à cheval, le 
tour du propriétaire. M. Pa- 
lard, qui, entre parenthèses, 
était beaucoup mieux en seHe, 
reyint grisé. 

“Quel veinard, ce Vougis! il 
| épouse. la Belle äù bois dor- 
mñant et Ie bois avec!” 

L'on devinait parfaitement: 
que le ‘bois; pour lui, passait 
en agrément toutes les belles 
du ménde. 

Mon fiancé, et:cclä me cho 
qua un peu, faisait auprès de 
son ami la figure d’un peus! 
garçon, un petit garçon heu: | 
reux, mais un petit garçon. Lui, | 
si fier, si exact dans ses propos, | 


Pour tfaverseg; l'étendue, . 
Pour effleurer les prés verts, 
Sa queus agile est fendue . 
Comme des ciseaux ouvert#, 


Vole, esprit libre et fidèle, 

Toi le plus prompt des oiseaux, 
Et vous, comme l'hirondeèlle, 
Allez, allez, mes ciseaux. . 
Emile BLÉMONT. : 
de 


RENDRE SERVICE 


La bonne étnoalies: autant que. no- 
tre obligéance naturelle! nous fait un 


L£ 


a MES NS 


brave, — je l'avais vu à l'oeu:* 
vre, — il semblait s ‘oublier lui- | 
même pour ñe wivre qu'à la sui- | 
te de son ami Palgrd. H pas- devoir d'aider nos: semblables dans la 
sait tout à coup à l’état d’om- | mesure de nos forces où de nos. pos- 
Je éhassai à nouveau cet: ["btugs: la civilisation est née de la 
té impression en me- démon-|mise en commun des facultés person: 
trant mon exagération: M. Per- | "elles, utilisées pour le bien de tous, 
net-Vaugis recevait un ami, un | L'égoisme absolu serait d'ailleurs im: 
chef, et honoraïit un hôte. praiicable dans l'état actuel de la $o- 
Du reste le grand jour luit et | ciété où nul né peut se passer d'au 
sa clarté écarta.tous les mes- | trui. 
quins presséhtiments qui ten-| Mais il ne suffi pas toujours de 
taie nt de m'assailir. « | rendre service au prochain il faut en- 
(A suivre) {core le faire de telle manière que ce 
2-25 D — lui qui reçoit : notre assistance m'ên 
À Autour de la mode | soit ni gêné, ni froissé; ni rebuté par 
# else , | notre mauvaise humeur, nihumilié par 
C'est un'tyran dont on s'occupe: ü {notre osteñtation. Ah! l'aimable, fa- 
a, sà -chronique encombrante, “aduia- |[çon que- celle des gèns qui font cela 
trice et parfois irohiqte. | totit naturellement, le sourire aux l& 
Les femmes en sont au règne dé la | \vres, sans même attendre, parfois, 
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que, nous portons à des gens qui sont parfois nos adversaires sert 
e plus souvent à nous fouetter, à nous combattre, à fortifier la puis” 


RS 


ni de la vigeur 
wettre d'agir 


T'estomac mais il, n'est guère douteux que l'es- …sguée' et l'influence d'un élément ‘qui. nous fait la guerre. 

em Ien-est trop des nôtres, malheureusèment.-qui -lament bién haut 16 “MAI AU 30 SEP y 

er « ur patriotisme, mais qui ne mettent pas souvent leurs acte en ac ’ 
une mauvaise 
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‘ord avec leurs paroles. Ceux-là trouvent ‘toujours des excuses pouf 
pallier leurs fautes, et pour un peu, i:s viendraien! nous dire que 
‘étiquette anglaise collée sur une marchandise en garantit la qualité, 
ndis que l'étiquette française invite: à la méfiance. . 

- Pauvres patridtes que-ceuxlà! (C'ertes;: fi existe des compagnies 
G canadieqries- françaises qui n'ônt-‘pas réussi. Mais est:ce une raison 
pour dire que toutes ne alent. rien? # 

La Home Baïk et la Banô@ne des Marchands étaient- elles des ban- 
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La convention annuelle des institu- 
teurs et‘institutrices des inspectorats 
Nos 16 et 22 aura lieu au C oltège d'A. 
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bonne q 4 Corese- er À une portes eur 7 à page who | 
son argent, ‘eurquoi erce que uga-Tone leur a r 
Le Lee, Le Nuga-Tone possède de véritables qualités dont 
» donnée ou il ne vous coûtera rica. 
o 
los, 2 


démesurément cette liste de compagnies étrangères qui soûñt tombées. 
Mais ceci n'est pas un''argument; c'est toùût au plus une excuse 
dont l'on veut se servir pour couvrir une fdute. 

». La. Sauvegarde, avec. ses vin Let-un ans d'existence et ses trois ‘ 
millions d'actif. se classe parini. lés meilleures compagnies. Elle 
compte à sa tête l'élite financière de’ Québec. et les Canadiens da 
langue française ‘n'ont aucune excusé de s'assurer dans une compa- 
gnie étrangère. quand ils ont une “ompagnie à eux qui leur d nt 


Éhurtes Cannon, ministre de l'instruc 
tion publique, le professeur V.-W. 
Jackson et plusieurs instituteurs. 
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es entraine. 
» “ns tenir. compie “f 
es et "posi- 


ct plus froid de 


trs que int 
la fenrme remarque générale- 


L'amitié us. Le ue l'arnbes. 
plu 1 di 


que 
= la lettre de son frère lui ap 
nant l'état-critique de Pau Le 
se tint à lui-même ce: cle avait été dans une constan- 
Son inquiétude nm 
insister. sur. Le fut ‘un peu RE que lors. 
où de 12 qu'elle apporit le 
rt de la ville. 
eton Re à'la jeu 
ne malade n'était pas moindpe. 
| [était d’une autre nature, mai: 
beaucoup plus. profond. Quand, 
» du mänoir Sarpy, i! 
avait entenda des lèvres de Zul- 
rent pas à, ur|ma ces mots: 
.. Wire nd mi comme mo. 
de\me mêler des affaires des et s'était: rendu autriple galop 
qu conp, où iLavait rencontré 
Il l'avait chargé de 


ju d'esprit de pre étai 
i r et i n 
ne sh vo xplicaiion. d sons ll le lieu de re de la malade. 
peindre ce carat- | 
tère; :te lecteur doit avoir une vie 
impréssion de noblesse 
te de touté trace de ba 
sentiments, une 


cer Le fois er 


| discours à tout en cljeminant:. 


Notre : 


rembles, im a i.st 
“Valcartier est une érreur. Pau-; 
‘line ne trouvera 

© qu'elle chèrclie, J'ai: promis le 
fr silence et je tiendrai ma pro- 
je n'ai pas l'in 
er su. retraite 


‘impréssion de LA aire ne purent l'émouvoir. 

force de volônté capable de la , Sa seule réponse étfit: , 

plus sublime géné, 
Zulma était une enfant gà: | Mile. Sarpy et encore, pas main- 

te, mais ce défaut ne dégéné-! ténant... plus. tard. 

rait Toma ais chez cHe En stpidi- | 


comprenail | pliquait Cary avec impatienée. 
ü ‘elle la convendtice ré- 


É mur il gere 


, Ü avait” sauté cn selle, 


bre d° bypecrisle où la plus 
ére nuancé de soupçon nc 
énait-souiitér S6N CAprit. Sôn 
caractère était diaphane: El 
pouvait” mettre un frein à ses 
pensées ct à sa langue comme 
ort-peu-dé personnes de son 
sexe, à Son âge. 
noi de là conversation avec re 


gens.” Toutefois it faut. 
uméni que la solitude. dé 
. sit - 


et 
n'ai aucun doute qu'e lle Le soil 
as ainsi, La pau- 
"périra et mourrs 
“= ‘Là aussi sûrement qu'elle l'au- 
Yait fait dans l encéinie de Qué: 


communiquer directement avec 
M. Belmont, Part l'intermédiai. 
re du vieillard, 
ne E ets les_phase 

Mais il fut dde 
Er « et fort ennuÿé de 
ce nn. Batoche ne lni.avait pas 
appris que Pauline était sortie 
dé Québec et de ce que lé vieil 
lard avait été deux jours. absent 
sans l'en prévenir. 

Cary et Zulma s'entretinrent 
souvent: de leur amie commu- 
Le jeune officier ouvrit son 
coeur sans réserve, n ‘ayant pas 
conscience qu'il eût tien à, ca- 
[cher et comptantkimpliciten 
sur Zulma comme la première 

rsonmne au monde à. laquelle 
il pût faire ses confidences ét! nomic. 
se liquellé il pût attendre detson- pouvoir et de-son-aseen- 
Cette simplic ité, | 
d'abord, parut trés natu- 
‘'relle à Zulma, parce qu ‘elle- 
même était simple et aYait tou- 
pious suivi les impulsions k 
coeur; sans mélange 
sme ct sans soupçon de pe 


vre enfant d il ayait suivi 


Dans le tour- 


Ces prévisions # ‘accomplire» 4 
peste -ithmédiatement. A p 
he Baloche avait-il quitté 
.cartier, qu'un. sentiment rx 


‘aussi adroitement que DE baOTS 
ne les épées de la réticence ou 
de l'équiyoque, \mais-le fond d 
sa nature était kr'vérité, la, ar 
Le mieux que l'a: plicité et l'honneur dégagè s de 
nimation du voyage et,la-com- 

pesé du vieux soldit ay ait fil nous sebinptesiiront- parfaite 
& ment quand nous leur dirons 
en un- mot que Zulma n’était 
en r'aucure maffière une coquet- 
Ele était toujours sincère, 
même dans son jeu de physio: 
Là était le secret. de 


‘mont fit biaëe : à 

de: ee À s.4larmes. 

xiété  augmenta justes t lo: ï- 
i it 


= 


édecin dans de. à à 


>. » 
n 


En 


ProRee rte lui pitt ‘88 1 
ré que Pauline, à à r fpiun s 


. tant donné une. telle natu- 

», le lecteur sera disposé à ac- 

ce cepter notre. asscrtion qu'ellé 

n'avait jamais supposé que les 

‘relations de Cary et de no 
| pusse nt l’'émouvoir en rien. 


constiluants qu iL tai fournit 
n'avait, besoin: d'autre 
n ment que ke répos el le change- 


ge — — 


— |ma n'avait eu tant besoin de. 


Femmes qui souffrez, ayez : confiance et, prenez Le | 


_ PILULES ROUGES 


J'étais nr de- 
puis longtemps; 
dormais : pou : 


me So Le à ed mt" | 


je. LE 0 24 de dou: 
leurs internes, : ° 


d'estomac. Plusieurs 
médécins m’avaient 
. traitée, mais sans 
* succès. Je suis allée 


./ment- de maux 
- reins-et ss ve 


ne ai bre 
>. Pilules Rouges 
et bientôt je me suis 
trouvée plus forte ; 
mes: douleurs..ont 
“ensuite peu. à peu. 


: les médecins de ‘la 
. Compagnie .Chimji- 
; (m 


mé Ernest Desautels 


- Delengenamp 
0 Maisonneuve, Montréal 88, Déiarecte, Montréal 


. mieux dormir; enfin,’ j'eus bonne santé: | aux Pilules Rouges, la _. m'est/e 
_ Bien d'autres remèdesque j'avais émployés } avec les forces. 
:- ne ET à rien fait, Mme Jos. Dalong 


1188, .rue > Delaroche, Montréal. 
0, Maisonneuve, Montréal. 


ai pris les Pile 
les Rouges qu'une 
amie m'avait retom- 
mandées et ‘j’ên ai 
obtenu le rétablisse- 
D. ment de ma santé. 
J'étais d’une fai- 
blesse'à ne pouvoir. 
monter SR ns 


Re % plus Héger 


: . Les médecins que 

‘’ j'avais consultés 

n'ayant ‘pu me sou- 

lager, j'étaig arrivée 

à une faiblesse ex- 
trère. Je souffrais 

” terriblement de dou- 


<- des ‘maladies 
Ra terme et je 
| ° . ne savais El". rom- 
À | . : »+ ment améliorer mon 
‘ « cas. J'ai cru qu ‘en 
lues, Pt 

- : Rouges ÿe pourrais 
:_., doujours Lien mes rs et C’est. ce 
tenu en peu de témps, puis, à- 
joie, ma santé s'est parfaite- 
Mme Lucien” Plante, 46 


LA -tais affaissée, 
nds tais os et chétive. - 


semaines — 
le R ouges 


pes traitement av 
avaient déjà relevé r<es forces. Je me ré. 
jouis ahjourd’hui d'avoir employé ce : 
mède, Mme Harry Dupuis, - 304, N 
Main, Pawtucket, R.-L 7" 


: CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
médecins de la Compagnie Chimique Fran- 
co-Américaine donnent des consultations 
s à toutes les femmes qui viennent 
les voif ou qui leur écriv 


ment rétablie. 
ing, Manville, R.-I. 


famille: font preudpe à 
s: Pilules Rouges pour leur 
pee une Lon formation, : : 


Les femmés qui souffrent de maladies 
um d'anémie, etce., trouvent leur sou. 
ent dans l'emploi des Pilules Rou 

ent les accidents du re- 
nt recourir aux Pilules 


es’ Pilules, Rouges 


t en vente chez 
tour les marchands de 


‘hs pour ges 20 
et pour éviter les 


plus danie-… re 
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pour 
amie qui lui était sichère. | 
MH n'est donc pas étonani 


u’aussi bien que Gary. elle fût}  L: près-midi FE a die 
ÉEne de que Gary. ele at r; | 


Durant trois. ‘longs. jours, 4 
illard fu remis Ni 


1e oleriés. e la jeune. sie. gr 


. — Pauline ne veut voir: que < 
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le fi 


—— Mais jé veux la voir, ré- 


on. ù eniehdit le brut 
roues d’une voiture; à In 
ne. 
—…Enfendes-vous?- dit-elle: 


"Pauline ouvrit - de 


. — Alors, frouvez-la, : capitai- 
Îne, répondait Batoche d’un ton 
railleur. +. 
Leur anxiété muluelie, néan- | 
moins, était un peu soulagée | 
par. l’assurancé que leur don- 
ait leur vieil ami, que l'état 
de Pauline s'était amélioré. 
Toutefois, cette. situation ne |, 
pouvait pas durer. A Ia fin du: 
troisième jour, le vieux sôtdat | 
courut à Valcartier:° Il- fut si Pourquoi avez-vous fait cela? 
alarmé de la rechute qu'it cons: "Cela n® doit pas étre. Oh! ais- 
tata, qu'il revint presque ann Ps mourir. 
diatement. Elle essaya d'en dire sies Fi 


n san Jotant para dis: je 
Oh! Zulma, c'en est trop:| Y 


:— Batoche, je vous,ordonne|long, mais ses prmes étoufTé- 
de me dire où-élle est." rent sa voix, 

2 Patienée capitaine, répon-}-—C'est- la-vlonté-de-Dietii 
dit le vieillard, avec un acceht|murmura Zülma d'un ton cal- 


de peiné et de compassion. Vo- 
tre ordre est juste et sera exé- 
cuté. Vous, avez le droit de 
voir Päuliné et vous la verrez: 
Mais Mile Zune doit y aller la 
première. :Vous irez ensuite. SOI 
Jëé me hâte de me rendre à 
Pointe-aux-Trembles. 

Zulma ne.se fit pas répéter 
l'appel. Elle ordonna aussitôt 
la cadèche et, en compagnie. de, 
Bâtoche, elle se reddit immé- 
de: diatement à Valcartier. 

- Quel He éntrevue! Jamais Zul- 


t les yeux aux ciel, ayant dans 
egard quélque chose d'ins- 


er cu eo raide, 


et lui tendant la main, 
mUrmur a : 
— Le ciel vous béuïisse,, mi 
chérie. : 
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L ‘heure. de tristesse 
L'entrévue de Pauline et de 
Cary Singleton ne fut pas re- 
|fatdée d’un instant: Tous deux 
désiraient que Zulma füt pré- 
sente, mais celle-ci imagina 


| garder son sang-froid. -Si elle 
avait obéi à son impulsion elle 
aurait rempli Ja maison, de ses 
|gémissements. ‘Ce n'était pas 
| Pauline qui était là couchée de- 
|vant sék! veux; ce n'était que 
son ombre. Ce n'était pas la 
‘jeune fille-pleine de vie et de! Rencontrant Batoche dans le 
gaieté qu'elle avait connue. Le | passage, près de l'entrée de la 
sceau de la mort apparaissai: | maison, clle se laissa tomber | 1 
sur chacun de ses béaux traits. |sur son épaule et pleura en si- 
Elle $e peñcha tout doucement. | lence: 

appuya- sa-{ête-près du. front} :— Courage, "mademoiselle, 
de marbre qui repésait sur l'o-|dit le vieillard d’une. voix pa- 
réiller, passa ses bras autour |thétique.: Vous avez été ma- 
{du cou de Pauline et l'embras- | gnifique et vous aurez votre ré- 
sa’ longuement et chaleureuse- FOOpEREes courage ! 

ment... Puis; toutés deux ,se :C'èst. passé, Batoche. Une 
firént. leurs plus intimes confi- | | faiblesse d'u moment, à la- 
dences, presque bouche à bou- | quelle je n’aï pu résister, Je|ce 
che, avec cette merveilleus»" suis plus heureuse maintenant 
:| douceur qui est le don le plus qu'à aucurinstant de ma vie 
divin que Dieu ait fait aux! Batoche la regarda avec ad- 
femmes. Pauline se ‘sentit r#-|miration et murmura: 


présence au dehors.et sortit de 


nimée, en cette occasion EHef — If n'y avait: qu'un soul 

était si heureuse de voir Zul-| moyef de. sauver st vie. 
ma..eÎle qui avait désiré mourir} -- Un seul, et nous l'avons 
seule et oubliée! C'était pres- pris. 


Fque, pour elle, T'aurore de la ré-|.. — Vous l'avez pris; pas moi. 
surrection que d'avoir enfin au-| Vous et avez loul le mérite e 
près d'elle gette amie bien-ai- Ce serez bénie en récompen - 


mée; Tout fut passé en revue. |S€ de votre sacri 

tranquillement, graduellement | Fous deux entr rent ensuite 
avec des. interruptions -causées }dans la place où se tenait M. 
par des larmes ou des baisers. Belmont, auquel ïls tinrent 
mais si rapidement. toutefois | compagnie, tandis_ qu'il atien- 
qu'une demi-heurè s'était à péi- dait àvec résignation -le fésul- 
ne “écoulée, que Zulma avait Jat de la conférence qui avait 
pris une résolution héroïque-1Heu dans ka-chambre de: le ma 

Après avoir, d'un geste -ca-|lade. 
ressant, repoussé les chèveux|. Nous ne donnerons pas. lé< 


palpitantes de la malade, cle |süffise de savoir qu'el 
se leva sereine, majesfurüse, le |trême ment consnlan} 
regard illuminé d'un éclair de l'invalidé et_ pénible 


fut ex- 


décou 


fe 


eux é 1 ses traits s'allé- énergie et de la 
y garés el ses rrgp eh haine de son être. 


é le vent nord-esi qui lui 
vorable. 


vahi la chambre, ce qui averlit Cet insurcès fut un Merihse 


Cary ne lui fallait retourner 


ressource contre duos. 
cette ‘tentative eût réussi, l'ar- 
mice rev attaquer Ia ville 
usion que la 


À Lorsqu'n il annohça son 
maladé, elle se lamenta à 
faire pitié et il lui mi sa 
que temps mg qu'i ser a 
calmer. Elle ne- 


jme et d’une voix claire, debout lorsqu'i 
viendrait auprès d'e 
tôt et aussi souvent qu'il pour- 
Lrait s'arrache à à son service mi 
Avant de la quitter, il 


sespoir et, du reste, ils savaient 

c'était là Jeut dernière 

“réussite, avant l'ar- 

rivée de la flotte anglaise at- 

tendue de jour en jour. ‘ 
“La flotte ne tarda pas à faire 

À six heures 


Hi 


respectueux. Il fit cette action|son a 
naturellement et conime  sillle matin du 6 mai, on aperçui- 
eût accompli un devoir. Elleliune frégate doublant Ia poinie. 
réçut ce gage d'affection sans Lévis” Toute l'armée améri- 
surprise et comme si-elle Feût caine assista-à son entrée tri- 
attendu. Ce fut le sceau de l'a- omphale. : Les remparts de la 
ville étäient couverts de spec- 
|tateur# empressés de jouir 
5 ce specfacle si-consolant. 


tambours battaient 


“La cäléchè attendait à la por- 
: Cars y mnota après avoir 
éch ngé quelques mots. seule- Les 

| tavec M. Belmont W Zul- champs, ‘les cloches sonnaient 
Il était Ce 23 et pres- à toute volée et de la foule s'é-. 

it un lévait une . immensc,.-clameur : 

wi [que l'écho alla porter des plai- 

m à travers le 

à l'ile d'Orléans. : . 


a Fr. rie +2 


quelque prétexte nécessitani sa agi 


la'chambre. Sa figure rayon- | | que sombre. 
nait de résolution héroïque. | siège à sou que € et ils s 
rent dans les ténébres. Ils rip À 
ux'lleuve, jusqu 
C'était, pour les 
acclamation de :l 
pr les assiégeants, le qi de 
“défaite finale Eu fr 

était bien nommée La enne. 
mi | Elle pprlait . à son bord, deux. 
compagnies du me régimert 
avec un'certain nombre de sol- . 
dats de-marine, le tout s'éle-. 
vant à deux cents hommes, qui : 
furent - débarqués immédiali-- 


tiers de la route sans échanger 
une svilabe. Les étoiles, l'une 
après l’autre, percérént les té- 
nèbres el apparürent comme 


sourds de la nuit se firent en- 
tendre de tous 
Batoche était trop hisinn 
pour parler, mais ses yeux 
brillaient, tandis qu'il condui 
sait le cheval. Son compagnon 
était absérbé dans ses pensées. 
Finalement la_ brise fraichis- 
sant les avertit qu'ils s’appro- 
chaient du ‘vasté Saint-Laurent. 


“Elle fut bientôt suivie par . 
d'autres vaisseaux de guerr: 
amenant des renforts plus, im- 
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, Le 14 septembre nous ävions le bon- |— a Libèrté offre à la famille Gosse- bi Q 


aù e e. tons bientôt en opération. Espérons que | Minisière des 
< fique staiue de sainte Barbe, tons se eur de posséfer an milieu de nous Hu ses sincères cOrdoléances. : e G ‘4 5 PER 1 


: ‘ront intéressés à entendre le récit du à es : sotre | bieb-éimé. srchotéque et père: m0 — 3 plus d'un #, qui he tous tes bios ’ 
4 martyre de cette suinte, à la séance let de grandès difficultés à trouver Ua é : M à , 18e. 
? qui s'oûvrira à $ M. du soir. des voitures. : s , Le br sas je voit NS à ‘ : Décès NE. : Les) membres -du cb Kiwanis de, 
’ Le trämway Park Line No 99, pris — mr —— — PS. RPNENONS EN Le VINS IR 00 LS ST #., Winnipeg. ont été.invités. Plusieurs 
à a à ne 2e é lie, Cinquante-quaire ‘enfants reçurent | "M. Joseph Boivin, décédé la semhi- ares feront les fra m - 
— sûr te ru#ionali à 6h 50, v ë : £ - _ e lesfrais- de Ja 1 
‘ irà aux: ilnites «de la ville vers 7 1 Kacrémeut dé onfirmation À issue l ne dernière, après ure longue mu due. Les amuséments de toutes, s0r- 
| à Mn - de la grand'messe. DeuxX‘adresses {ul die, à- l'âge ‘de. 49 ‘ans. . Lex un 4 ect à / 
[A h. 16, où vous prenez le tramway pou Décès * D ul tes ne manquéront pas, \Le lieute ' 
. arrivei à 7 h 40, ju ; * rent présentées à. Sa Grandeur 2: fles oùt en heu mercredi dersier en la  nènt erneur, Sir Ja s Aikins à à È 
; Saiñt-Korbert et arriveë à 7 h. 40, i4 #$ septembre est décédée Marie. M. Jübinville: au nom des -paroissiens. | «étui Lé ‘ -souverneur, , 
. . - . drûle. ‘ Lés porteurs: MM, Àr. ugü ’ FFE dE :; 
, Jeanne Therrien, à la suite d'une pneu- . Ma la fête à 2 h. premier ” 
) —— et par Rita dLabossière au nôm des{thur Boivin, Onésime. Boivin, Biérre |: ini John Bra:k 
; more de quelques jours. Elle était gt , ininistre, xeohn Brasken, 8 accepté foces Sacer Lot: es 
: Lai f ch de igée de trois ans quatre mois ét clin. emporte tenant aus ea Boivin, ses frèrés: Æümond Delisie, d'être présent. ol 
A+ L ° . ‘llüe cAtééhisime fut bien satisfaisant. > À | 
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4 lésion “ste ter] ? avait plusieurs parents. et amis à | -Le 18/grande reËtgite pour les en | maine dernière. : 11 était wu Manitoba ro nn . Paroisse . ; 
3 ho a; RS le Fius l'enterrement. * Nous offrons aux pa fants de a première confmunion -80- d'epus 20 ans et était lerpère de Mmes ‘ Séance dramatique 12 Te DA D | 
restle-traitemiôm) du bain de pied lents éphourés mos sysrpathiques con-{ lennelle, préchée par le RP. Bourque, | Jules Cortvriendt, Nys et Boone. Ÿ B 18 Octobr Salle de l'Avenue | : 
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chevs de > ou 

6 l'année 
eu. 2 Lara Se 
faint- 


Une cecasion à 
| cnlasee très fa- ! 


, chambres et vain: i 


de ferme, 4] Saint.Jean-Baptiste au profit du bazar. 


Cette liste assure un succès ariis 


LA ainatson 


crément à 2 h. À 2 h. 30, commémors- 


ss À 


tion du jubilé. Ex 
Ca à À Yréte 
par Mgr A.-A. Cherrier, V.G. PA, ch- 
ra de l'immaculée Conception; ser- 
mon par le R. P. H.3. Labonté, ML. 
curé de Kevora, Ont. ; 
Banquet ‘pour les, anciennes® élèves 
de l'Académie à 2 h. + 
Bénédiction solennelle _ T.S. Sa: 


; Le jeu: 


L en cusebs Bonnet. Le pro- 
ht détaillé éera donné dans un 
prochain numéro. 

Ce concert est donné par la Société 
. 
DELA note ne PEER E8 1 


x Ecole du Sacré-Coeur + 
[l 


Premiers de classe en septembre 
me grade: Noé Chevrief et Noëlla 


vd | | Morrier. 


rix, jer- 


MARCHASD bracrur dd = 


rx 


Vu 0 JR 


roux et Agnès Saint-Germain. 


| Eféphones ou Ecrivez. | 


2 Agence déteitive “NEWELL"” 
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RS NE RU RE D 
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Félénione AUS 4 


|et Antoidette Guertin. 


PHE HUOT. iéon Péllssier. 
Sn riens? 


“{rier. » 
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Attention! ENT 


ge LS 


4 rare : X l'annonce spéciale 


êôme grade: 
ÆElva Caroc. 


‘Léose Bourbonnais et 


Sme grade: Alfred Trottier et Le 
| cienrne Bédari 
âme grade: Lorraine Bourbonnais 


3me grade: Suzanne Buffet et Napo 
2me grade: Emrnis | hor. et Olgs Pol 


ler grade: Mäurice Bourgouin et 
4 Andrée de Denus.: 
Cours préparatoire: Antoinette Hé 


w mtued + a. un pouvor d'un demi- 
million de chevaux hydro-électriques 
| dans un rayon de 100 vies: 


La salle à manger du Caïé ce 


l'es meilleurs repas À des modérés" 
J0$. BADALI, Gérant 


314316, es pare dure | | 


! 


QUOI 


— de notre 


Gra ande Vente 


LA 


qui commencera 


JEUDI, LE 16 OCTOBRE. 


Préparez-vous dès maintenant pour cette grande vente 


Li 


de pe … À à È À | 
a Maison Blanche 
ue Dr as Le mägasin qui satisfait 

L4 131 et 131%, avenue Provencher 


| Attentiôé on! 


crement À 7 h. 30. - - 

Hommages à j“Alma Mater” à lot 
casion de s6s noces d'or à $ h. 
; Jeudi 9 octobre 

Mens solennelle de Requiein, à ét Li 
célébrée par “M. l'abbé Rocan: c 
de Sainte-Agathe,. Man. 

Vendredi 10 octobre 

Séance d'ouverture de l'année & 
‘are, à 8h Programme musical. A! 
locution par ‘S. H. le-juge A.K. Dy 
sart. Reruise des diplômes et allocÿ 
tion aux &raduées. , - 


RÉRORRE "R E 


Fédérätion des Femmes 
- nadiennes-françaises 


Jeudi après-midi, dans la salle ‘des 
Chevaliers de Colomb, 428, rue Main, 
il y aura une ‘assemblée de ‘ia Fédé 
ration des Femmes Canadiennes-fran- 
çaises. Mme la Présidente prie les 
membres de bien vo#fbir y assister. Pn 


aussi grand nombre que possible. ear 


il y aura plusieurs quest'ons jmpor- 
tantes à régler concernant le bazar 
Daroissiar et Télaho"ation d'un pro- 
grämme pour l’année. 


Un citoyen de ps dé. 


voir : ‘du prédident de la’ république 
frañçaise la décoration d'officier de 
op de l'Rtoile. Maire: eùü récois 


FiCH1 


5 | 1 


*narch 
Winuipeg. 5 


v 


Pendant octobre, 
novembre et 
d'‘cémbre, ouvert de 
8 h, 30 à 5 h. tous 

les jours, y * 
compris de sameii 


4 
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Ra ob pre AN PAS tree he me 


p loë 
150 is ere La £a bobilloirs 
d'énergie é 


C'est la Plus goss Jocomotive dans l'Empire Britannique,‘ 


"motive typ2 “6,00 "" d 


° charbon. 


manoeuvre des trains, aux termini. 


Lawrence. La comparai avec ja locomotive type. ‘4100’ fait com ‘un coup d ‘oeil le pr 
Fer ee ans, "Le ne “ Dorchester’ Va été fait d Ad et cstampe av par. le C 
éntréal, , 1 


pense de ‘ses services dans la direc- 


tion du transport les troupes britan 


niques dans la Scmme, en 1916, pour 
rembpläter les troüpes. françaises 
anés:les tranchées, de 

Le major Pugh a servi -outr@-met 
pehdant toute la durée des hostilités 
11 est, dans Je civil. gérant de la Mo- 
Life Assurance Company, à 


—— + D e—-——— 


À }l'Acadéniié Sainte-Marie 


La Révérende Mère Marie de Bon: 
secours, supérieure générale des RR: 


85. des Saints Noms.de Jésus et Ma. 
rie, et-la secrétaire générale, la Révé- 
rende Mère Märie-Ludger, sont en vi- 


site à l'Académie Sainte-Marie, où el: 
y L: 


BON TABAC 
CANADIEN 


“REGALIA” 


ete“: tout à fait 
supérieures 


Grand Havane, Petit Havane, 
Grand Rouge, Petit Rouge-- 


La ‘lites ‘55.200 de res 40 
Feuille étendue—La livre .,.,$ .45 
Haubourg-—La lvre ..,.:.:.. $ 60 


Quesnel et Parfum d' Italie— La 


Tabacs hachés canadien. 
Valiquette, Boisvert et Forest 
à Tabacs et cigarettes trphçais 


: Caporÿ, Petit Heu 
Maryland à Priser - 
Tabac à priser 


Cie Richard- Béliveau 


330, rue Mai = 


‘L'art de LE au Bridge 25 | sous . 
re du Bridge à l'en 

intéressaht. d'une façon entièrement n 

tivant et au point, préceptes et EE er 


:WINNIPEG 


de mésure 104 pouces de diamètre déve 
ne de] Kingston qui fournit l'électricité à une population de 25, 


ions Aésest ème celles de la Ph ioco< 
hentin de fer National du Canada, la plus grosse 


On remarquera le tender, qui est d’un modèle nouveau, connu sous le nom de “4 fanderbilt," 
homime ge chemin Ce fer, Cornelius Vanderbilt, 


LA° 


re est présenté. es ce livre 
velle, par W.-C. Mürris:‘ Cap- 


‘T. EATON 


, type “4100” a été construite pour le Chemin de fer National du . 
mot du modernisme ferroviaire. Mesurant 
un pouvoir de traction de 14,000 tonnes, soit celui de tirer 
TE fra 3,200 cheveux:vapeur, plus que: l'usine 


re my LL C'estle dernier 


Ses dime 
sa C 


+ 


Jes- “assistent aux fêtes jubiaires de 
l'institution. . Elles seront ici quel 
semaines avant de retourner à Mont- 
réal. 


\ 


_ 


Marcel Grandgany 
case | 
-Cç'grand farpiste français, de répu 


—prasche-” . 
ie ke AP 7 M ee tue rotéransi dre 


. 


CANADIEN NATIONALE 


Il est cylindrique et peut contenir 11,000 gaHons d'eau et 15 tonnes de 

L'un de ses multiples avantages ést Cé«ne pas bloquer la vue de l'ingénieur peadant les manoeuvres. | 

Cinq de cer puissantes locomotives ont été construites pzur le Chemin,de. fer National du Canada, qui les utilisera à la 
ce 


sLa vignetie du haut représente a: : Dorchestèr,” une locomotive qui sie ylait en 1837 sur la ligne Champlain & &.. , 


‘Gardeaux én cède rougé, Na À B.C. 
pr 


“ — ALBUMS DE TIMBRES, $0.50 à 53.50. He 


ques vétéess % recevoir d'Angleterfe des albums de formes et de grandeurs variées, depuis les joli” 
uihs bon marché avec divisions pour des centaines de timbres: jisqu'aux grands”nlbums illustrés * 
‘avec Évra 0) cartes, et un à d'une nombre d ‘informations utiles. EE d ee 50 sous à 33:00: SE 
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L'un des livres les plus fameux 


dramatique. parfois, intéressant toujours. 


$ : Lie (Ame ‘Section de la nbraide, 1rez4e chaussée, sud 


“So Big”, par Edna Porter, $2.00 


20. SANS le 1,000. 
XX, 8328 le 1.000. 


Ed | 


‘ 


— moral, émouvant, 
le et t_ sympathique. 


de r ann 
Vie 


débembre, ouvert de 

8 a Fi à S'h. tous 
és jours,-y 

F2. À le us. DS 


en l'honneur du fameux 


: ! 


accompli eme 
tcau de x ZaYs 
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M: Y'abbé-€--Æ. Lynch; J.C:D:;- chan- 
celier de_J'archevêché, prend charge 
de l'église halionne de Notre-Dame du 
Saint- -Rosaire, en remplacement de M. 
l'abhé Gfetti, qui est parti pour l'Eu- 
rope. 


. L1 L 
M. J.-C. Bichon, de Duck Lake, Sask.. 
est venu s'installer au Manitoba pour 


tation mondiale, dopnera un récital à |Y travailler dans les intérêts de la 


Wifinipez le 16 décembre prochain. 


‘ Chevaliers de Colomb . 


Le 2 octobre demeurera inscrit dgns 
les-annales du Conseil Proyencher des 
‘Chevaliers de Colomb, Nous avions 
la visite. ‘du frère JohnH. * Dunne, 
‘agent spécial du Conseil Snprêmée, en 
“visite officielle dans Je but de com- 


muniquer des choses impértantes au | 


Conseil. La bienvenue li fut sou- 


À haitée par l'hon. P.-A. Talbot, député 
il le fit avec soùû élo-| 


grand chevalier; 
‘quence habituelle. Ses remarques fu 
rent brèves et bien choisies, Tous 
furent d'accord pour dire que ‘la cau- 
serie du distingué visiteur a été uhe 
des plus “elles et in çressantes que 


l'on ait eue depuis la. ondation du: 


Consil. 
deux heures, 
de bons conseils 
grand aide pour continuer af suçcès 
de notre Conseil, 


ns sa causée qui dura 


Un vôté de renlerciements au frère | 


Dudne ‘fut proposé pér le frère, Cas- 


telein de la Lande en termes très élo- { 


gieux et secondé par. Je Pau L-H. 


Fouruier. N 
.. j 


| . . 
| La Es ne assemblée du Dogseii | 
| qura leu. jeudi le 9 à 8.h. 49 au Co | 


Sauvegarde, 
= ———— 4 4 D 2 — 
| Mort de L..N. Rhéaume, in- 
génieur du gouvernement | 


Dttawa, — Louis-Napoiéon Rhéau 
|me, ancien iñgénieur conseil du gou- 
vernement dans le département des | 
chemins de fer et canaux, est mort sa- 

medi à l'âge de 77 ans. Né dans la 

ville de Québec, il était entré. au ser- 

vice du gouvérnément lors de l'acces- 

sion au pouvoir d'Alexandre MacKen- 

zie. Depuis quatre ans il était à las 
: retraite, 1} était le seul survivant’ 

de l'équipe d’arpenteurs qui avait tra- 
cé, en 1872, là première voie du Pa- 

cifique Canadien. à travers les Ro- 
cheuses — voie actuellement suivie 

par lés Chemins de fer Nationaux. 

: M. Rhéaume était le père de M. l'ab- 

| bé Rhéaume, curé de la parôtsse Saint 

Edouard de Winnipeg, Celui-ci 
trouvait son chevet quand il -est ; 
mart. 


se 


à 


| 


SAINT-JEROME — ET est probable | 
que l'inauguration fu, monument que 


Von cCrigerg à SaintJérôme-à la-mé. 


‘|Mmoire du cüré Labelle aura lieu lo 


15 octobre. 
» CDS | ; 
Maläde' dix ans Mme A.- 
E: Fortier, de Saint-Paul l'Er- 
mite, Qué.; écrit: “II ya envi- 
ron-un an j'avais abandonné 
tout espoir dé ‘recouvrer ‘la 


é 
Lo. 


4008 Se + > +: 


santé, ayant été malade depuis . 
plus de’dix ans, et auêéun mé-” 


ic ae traitement ne 

Ed de soulagement. 
Ler ovoro du Dr Pierre a res- 
tauré ma santé” Son expé- 
rience est l” expérience de beau- 
coup d'autres. Ce vieux remè- 
de végétal n'est pas une drogue 
de pharmacien, il est vendu di: 
rectement par lc Dr Peter Fahr 


ni 


-Lnéy & Sons Co., 2501, Washhitt- 


ton. Blvd. Chicago, LIL 


Livré exémpt de droits au 


Canada. 


Chandelles et Cierges 
Huile de Sanctuaire 
Bougies Votives 
 Lampions 
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Farley & Meyers Limited 


57, RUE VICTORIA, WINNIPEG 
« , LS) ‘ 


Représentants de 
F. BAILLARGEON LIMITÉE. 
Manitoba et Sashatchewnn 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


; # 
. Mgr Jubinville, curé, Vicaires: 
‘MM. les abbés ——. et La- 
vole, 


Messes du dtmaèdhe: 6 b. 16, 
7h. 30,9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
3%. p.m, Messes sur.semaine: 
6 h. 15,6 h. 45 et 7 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 
toute personne de gr fran: 
caise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8870, 

R. P. A. Normandin, où. 
curé; R. P. Plon, O. … vicaire, 

Messes du diman : Th, #, 
ÿ h..et 10 h. 65 (grand'messé), 
Vépres à 7 h. 20. Mesres sur 
semaine: 6 h; 45 ot 8 à. 30 


50 CANADIENS FRANCAIS 


| ë pour gagner de $5 à $10 par.jour 


Nous avots besoin immédiatement de 50 Canadiens français qui ae quali- 


fiérdnt pour des occupations très payartes 


Placement gratuit pour vous placer comme Mécanicien d'Auro, 


Nous avons un Département de 
Mécanicien, 


| Expert em AhumalaLaur 2 en ‘Electricité, + ct Es tee = 
A à : Nous avons. aussi besoin ommes pour apprendre. le métiler,de Larbier, 

lumbus ‘Hall, rue Graham, C'est je de 525 à .#%0 par semaine Il nous faut également des hommes pour 
cette assemblée que le député de dis l'travailer éomme, Hriqueteurs, Flatriers, FPoseurs de tuiles, ele, Nous - 


trict J.-T. Beaubien installera le grénd | 


chevalier élu P. L'Heureux, hitsi aûe | 


les autres officiers, pour le terme | 
19241925 : Tous Îles membres sont | 
l'priés d'asshsipr: % 1 


Y 


É À Far 2 À PA 


tissons de vous faire Apprendre 


tement; 
| tuée MES 
FES et mepPwic 


ét Jan in 


le métier jusqu'a 
añs une bonne vcctpalion payante. Venez nous voir ou éerivez-nous Îm 
EMPHILL nôtre grahd eulalogue gwratuil ei notre late 'vecupat ions. 


ce que vous Li 4-20 


SCHOOLS LIMITED 


acerment dans 


#“ 1” MAIN, WINNIFEG, MAX. 
À pe ne ombre 1" (rés ps a 4 Lt 


ee + + 


H 
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L'HON. WILLIAM MACKENZIE KING 


-  WINNIPEG, MAN. MARDI 7 OCTOBRE 1924 


Directeu# Donatien Frémont 


VIENT D'ARRIVER DANS L'OUEST 


Il a parlé samedi devant 3,009 personnes à Winnipeg 
Le premier ministre vient s'informer des besoins de 


l'Ouest 


Eten Mackenzie King at 
dune aude ré eplion  jeud : 
“ON arrivée à Winnipex Un gran 
notnbre du Citoyens en Var et d'au 


pversotnein é'alent venu 


la gare du Pa l rt 
jumin a l'iôts : 4 
Con offinieile fut on ba à 
Farmer au precnist ministre ot À 
coilegue: Ja rue Main était br llan 
ment nluniinse de la gur 1 ave 
lortage 

M Machanizie King Ait accoïtipa 


ané de ion { arles 


tre de ntéreour du?! Eu PJ A Ua 
dib ministre de in fnaritie l I 
Cheries. de ion HE HO MoGivezi 
nouveau rninl tre 11 portefeuil ‘ 
du sénateur Hayd 
A l'Hôtel de Ville 

Dans sa réponse au discours d 
tuaite M King à dit que nous devon 
résoudre, plusieurx problemes diftie 
les, mails quon y parvicndrait grac 
à Lausistance mutuelle et a la bons 


volonte Ia dit que Le-prit d'hum 
hté eat essentiel Il a parlé de 
portance des reBsOourCes nat irelles 
1 croit que le pays commen e à vol 
où réside Ja solu'ion de nos grand, 
.problémes matériels La richesse de 
nos ressources est immense Tout ce 


qu'il faut, c'est de les 


lveloppir (à 


le travail et le 


Vendredi. 


ÇCapita) 


le 


çu uu grand nombre de délégations 
Dans laprès-midi, il a parlé de la 
dernière conférence impériale e! de, 
relations impériales au ‘Women 


Canadian Club 


Assemblée publique 
En dépit du temps pluvieux dan; 
l'après-midi et ia sotrée de samedi 
5,000 persünues ont assisté à la gran 
de réunion publique de la (‘ambre da: 


Commerce.  L'hon  EJ. McMurray 
solliciteur général, et l'hon  Charle: 
Stewart, ministre de l'intérieur, ont 


pris la parole en méme temps que le 
ministre. Le sénateur An 
drew Hauydon et l'hon TC Norris, an 
cien premier tninistre du Manitoba et 
chef du parti libéral dans la province, 
Clatent aussi sur 

M. King. auquel 
une longue ovation lorsqu'il s'est levé 


premier 


l'estrade 


l'assistance a fai 


paur parier, déclare tout d'abord 
sou premier bu'. en formant son ca 
binet, avait été l'unité canadienne. ll 
a voulu, en dépit des difficultis À sur 
monter, que toutes lex 
soient représentée x 


que 


provinces y 


Pour l'union 
den iroik 
McMurray. 


mentionne: 


Après avoir fait l'éloge 
ministres de l'Ouest, MM 


Motherwell et Stewart, et 


les inconvénients qui résultent. de sa 
position de gouvernement Kahs maj) 
rité, M. King dit. ‘J'espère que les 


forces opposées au, 1lorysime ne laisse 


| 
| 


"fg semblée publique 
pretuier ministre à 1e |, : 
hongrable 


Le chemin de fer de la Baie d'Hudson 


tan du peuple aux { orminu 1 
ison« différente 
Le chemin de fer de la Baie 
f' “.] M Hiuz f 
ve à nent d t j 
! isa { Hud na G 
pers ju 1 Cefñot an 
ne pa pra à U nat 
l ‘ H'raive ‘ 
nt CE: à pa li croit préféra 
1j ‘ !" de la 
le l'4 1 17 La 
‘ sh IE ie ons 4 
! bémoit De vent 
pas d ! K! la Fiaie d'Hui 
mn fa pas acaeves math ceux 
ont GO jet à 4 lisent pren 
dre pates 6 et se contenter d'avander 
Jin pañx à chaque fois 
Ent inant, le pretniir ministre 
p CT minigratiof et 4 4 condi 
Yu du commerce qui s amedbrent 
M King et sa suite sont partis di 
manche pour Brandon 
ER. = 


A LETELLIER 


‘| Visite des Lotorébien minis- 
tres Cardin et McGiverin 


Letellier, Man Le d 
id Liberté annon 


ro de 
MM 
y parleraient 


Arrivés par le train, M 


ltres rendirent visite à M le Curé 


tile de dire avec quelle 


a Letellier 
Cardin et 


ernier nuimé. 
Ççait Uhe as 
Man. Le: 


MecGiverin 
M les minis 
Inu 


jovialité ils 


| ture nt reçus par M. l'abbé Jutras, car 


chez lui on rit méme 
plus grandes vérités. 

A notre regret, 
tait qu'un nombre 
d'auditeurs "à cause 
état des chemin: et 
tante. 

M Ed 
président 


du t 
de 
Comeault, en « 
de l'assemblée 
bienvenue aux distingués 
ieur rappelle que 
tant a pu 
champs de blé 

M. l'avocat 


seu] le 


nos imme 
LP. Roy 


transformer en 


la salle ne comp: 
lutôt 


restreint 
mauvais 
pluie Lat 


rès 


a qualité de 


souhaite 


visiteurs et | 


travail cons 
de 
nses painesx 


est 


de remercier les ministres de leur vi 


site et s'efforce de 


situation aujourd'hui 
Lu rivière Rouge, 
Laurent, 
son 


tes ont seuls pu fonder c 


COUTS 


rolsses 
Salpez nos frères de la 


démontrer que 
comme 
a ses clochers éc 


Les saçrifices et 


cauadiennes franc 


la 


s'est améliorée 


le Saint 

helonnés sur 

lut- 

es belles pa 
% 

aire. 

province de 


les 


| Qué bes Dites lehr que les 42,000 Ca 
nadiens français du Manitoba sont 
restés de vrais Canadiens et @> vrais 
chrétiens, décidés à survivre et a por 


ter bien haut l'étendard 


‘ditions 


ront jamais se développer un systwine | 


uu moyen duquel les forces conserva 
trices viendront simple 
ment parce que leurs adversairés sont 
divisés entre eux Si le Canada a be 
soin de quelque chose pour son déve 
loppement, c'est d'une politique 
gressiste, libérale Je crois 
plus grand malheur qui pourrait 
river au pays serait le relour au pou- 
voir des forces réactionnaires, surtout 
quand le pays promet de faire siens 
le programimé et les points de vue li 
ätraux ” 


au pouvoir 


pro 
le 
ar 


que 


But de la tournée 


Læ but de la tourn'e du premier mt 
dans | Ouest est 


cs, # J de se procu 
rer des informations de 


première main 


| 


M 
élu 
français lui ont toujours 
voir 
faus,es idées qui tendent 


MeGiverin, qui depu 


duns un comte 
onfiance, voudrait 
parer de 

L'hon M Cardin, 
marine et des pêcheries, 
regards se portent depui 


se lève calme et digne a 


où Île 


de leurs tra- 
is 16 ans est 
s Canadiens 
de la 


Cesser 


montré 


à vouloir s4 | 
plus en plus l'Est et l'Ouest 
ministre 


de 
vers qui les 
s longtemps. 
u milieu des 


la 


l'applaudissements nourris. 


C'est avec plaisir, dit-i 


Ti dit de faire partie de 
yde l'Ouest et 


quiit-nous 


| poignée de main amicale, 


| 
| 
| 


| 


sur les besoins de la. région et dex | 


pliquer à la population des prairies 
quelques-unes des difficultés auxque: 
les le gauvernement à à faire 
Ce qu'il nous faut aujourd'hui dans 
notre vie publique. dit M° King, nest 
pas tant la critique que l'interpréta 
tion et l'intelligence des dfficultés 
Lorsque nous commencerons à com 
prendre les difficultés que rencontrent 
les autres et à les envisager avec syim- 
pathle, nous deviendrons promptemen 
un peuple plus uni” 


, Réforme du Sénat 
: L'orateur discute la question de la 


{ace 


‘dette nationale et se prononce en fa- 


veur de la réforme du Sénat. Il pro- 
pose une réforme semblable à celle 
qui s'est faite en Angleterre. “Nous 
eroxons, ditil, qu'il ‘y a place pour 
une secuvnde chambre, mais nous ne 
croyons pas qu'elle dev Ætre em 
ployée à contrecarrer: la loaté du 

dnand cette volonté à été ma. 

, par les actes des représen 


et patriotique. 
peur un (Canadien de la 
chesses Quel spéctaclie 
voir la résistance que les 
manifestent! L'adversité 
uul, 


croyances diverses, ses | 
| hreuses, Boire pays n'est 


!J, qu'il a ac 
la tournée 
apporte une 


sentimentale 
C'est une ration | 
province 

| Québec de connaitre l'Ouest et ses ri | 
consolant de | 


Manitubains 
ue leur a pas 


elle à trempé leur courage 
Par sa position géograpbique, 


ses 
angues vou 
il pas un de 


| ceux qui sont le plus difficiles à gou 


verner? 

N'allons don: pas oubl 
sommes Canadiens. que 
| vivre au Canada. Avec l'é 
| mise par nos pères nofs 
de l'avant, 


ler que nous 
nous devons 
nergie trans 


marcherons | 
nous cultiverons les gran 


! des vertus de ces aieux et nous iucul- 
| queroas à notre jeunesse des” princi 
|pes qu'elle saure s'assimiler pour le 


bien dé notre pays. 


Aidons nos hommes publics, sachons 


leur montrer la confiance 
droit d'attendie de nous, 


qu'ils ont le 
BOIS :aAppe- 


lant qu'il ne faut pas croire trop vite 


le mal qu'on dit d'eux 


croire sans hésiter. le peu de bien 


et qu'il faut 


qu'on pourrait dire d'eux. 


M. Cardin, 
touche à la 


vec son doigté si délicat, 
uestion de l'émigration 
des nôtres aux Etats-Unis et moutre 


1A ! 


vastes, 


heureux | 


+ J 
Que nos conditions sgnt aussi {avora 
| bles que celles de là république voi 
> je cas des filatures de la ,Nou 
ville Angleterre. fermées il Y à à pei 


ne deux muis, ee où les ouvrierf sont 


Les statisti 
|ques disent de plus que dans :5 états 


déjà obligés de 1inendier 


49 pour ent des fermiers sont en ban 
[aueroute 
| Notre Commerce canadien est en 
[train de se balancer et montre un sui 
|pius nsidérable des exportations sur 
es jimpor'ations 
| Lex mauyais jours «ont finis main 
[tenant nous marcheron< vers le pro 
erès Læe dessein dé !a Providence 
| nous a fait naître sur ce -0l du (a 
nada Nous y mourrons et personne 
“ pourra nous en chasser 


Cultivons notre 80l, car l'agriculture 


| 
| 
| 
| 


| 
Une fois 

k À empéché 

“de remplir le programme de 
A part deux ou trois € 


encore le mauvais temps 


l'Association d Éducatio: 
[née 
1:64 paroisses 46 la vallée de'l 
Rouge 


rivière 
n'ont pu étre visitées\ dima: 
Nous prions no anis 
de la campagne de ne pas se découra 
ger comité exécutif tient à 
voyer un délégué dans tous les cen 
{tres du Manitoba, et il 
tempéräture viendga 
| pas toujours contrecarrer son projet 
On voudra bien 


che dernier 


Le en 
français 


pére que la ne 


chaque semaine 
rant des dates auxqueiles les différea 
tes paroisses seront visitées 


Le programme dé la tournée pour | 
dimanche prochain, 12 octobre, est le 
suivant: - 

Laurier: JA. Hébert 


Sainte-Amélie: tiecior Aiiard. 


Sainte Rose du Lac: 


Henri Lacerte 


«au &|NOS RELATIONS 


AVEC L'EMPIRE 


M. Meéighen est pour le 
maintien du statu quo 
et une participation aux 
charges de l’Empire 


| 


t Le” Winnipeg Commonwealth Club”, 
lune organisation n'ayant aucun carac: 
tère politique, a reçu cordiglement M 
Arthur Meighen qui a fait un discours 
sur les relations impériales 

Il s'est prononcé contre la convoca 
fon d'une conférence “onstitutionnelle 
dont l'objet principal serait de décrire 
les exactes relations entre les éiffe- 
rentes parties de l'Empire. J1 croit 
qu'une telle conférence serait dange 
reuse et il assure qu'il est préférable 
de laisser les rel ns se développer 
dans le sens suivi jusqu'à maintenant. 
Il a dit que non seulement les rela- 
tions doivent demeurer intactes, 
que les ‘Dominions doivent coopérer 
endore davantage en prenaut jeur part 
des charges de l'Empire. Jl à alors 
suggéré que nous participions davan 
tage à la défense impériale en nous 
chargeant d'une partie des dépenses 

M. Meiglhen a déclaré qu'il y a des 
[extrémistes qui semblent favoriser 
tout ce qui tend vers une autonomie 
complète devant aboutir à l'indépen- 
dañce ou la séparation de la mère 
patrie, ot d'autres qui sont des impé- 
rialistes à outrance. La grande par 
tie du peuple canadien se tient entre 
ces extrémistes. 

M. Meighen a proclamé qu'on doit 
continuer les relations qui, dans le 
passé, ont:fait la force de l'Empire 
Il a prétendu que la représentation 
séparée des Dominions lorsqu'on a né- 
gocié le traité de Versailles et à la 
S.D.N- constituent une cas particulier, 
mais Yue les Dominions doivent être 
satisfaits, a cours des conférences or 
dinaires, d'une représentation alterna. 
ve dans la délégation britannique 
Les autorités britanniques devraient 
négocier el!es-mêmes toutes les enten- 
tes. 


mats 


dire. 
Trois missionnaires canä- 
diens partent pour 
: la Chine 


Montréal — Trois missionnaires Jé- 
suites canadiens sont partis pour les 
missions de la Chine. Ce sont jes R 
PP. Louis Lavoie, de Montcarmel, 
comté de Kamouraska, ancien élève de 
Sainte-Anne de la Pocatière, Armand 
Proulx, de Lawrence, Mass, ancien 
éiève de Sherbrooke, et le R. F. Aza 
Souligny, de Fouruierville, Ont. 
sont les premiers à partir pour la 
bouvelle mission canwiienne des Pè- 
res Jésuites en Chine. Cette mission 
comprend la section nord de ja mis- 
sion actuelle de Nankin. : 


Li] JL 


ë 


JOURS DE L'ASSOCIATION D'EDUCATION 


a tour 
| 
ceptions 


es | 


| 
onsulter la Liberté | 
pour se tenir au cou | 


lis 


est la pierre 
prospérité de 


M 


sur laquelle 
notre 


repose la 


Cardin, en termihant. adresse 


| se 
7e k 


phones 
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619, Ave McDermot 


un | 


._— nn 


25 ans ches les Ruthènes 


compliment à l'assemblée qu'il LOUE | 2 ———— _ ————. _— x 


qu'intéressante 
nombreux applaudiseegme at: se: 


aussi 

De 
daient ce 
dit 
si patriotique 


généreuse 


discours si bien ordinné 


Ane 


sacri 


tant d'esprit 
et 


ave ave 
incapable 


fer l'intérêt d'un petit groupe à 


une 
de 
ceux 
ju grand tout canagien 

heubeuse coincidence 
let délégués de not Association d E 
ducat#a son psident M  Henr! 


Lacerte reuds à MM Le, 


Par une :rés 


furent mi 
pnistres 
Ce fut 


de 


de 


occasion faire 


cette 


mieux 


connaitre l'oeuvre as<ocia 


est notre force la 


et 


tion qui mieux (0 


ordonnée la plus inteiligente de la 


plus vieillesprovince de l'Ousst 


! Ssint Lazare JON Maricn 


Saint Charles: J H  HPraignault 
Saint François-Xavier: A 4 de 1 
Lande 
| Saint Eustache Louis Phil ppé Ga 
gnon 
| Elie JA Prénovault 
| Lasalle Joseph Lebianc 


Fannystelle: Camille Fourniet 
lle de 


François Lavoie 


| Chénes: Ernest Levéque et 
| 


% 
La Broquerie! Alexandre Bernier 


Sainte Anne des Chénes: Donatier 
| Frémont. 
|! Lorette: Noël Bernier. 

Sainte Geneviève: AE. Dionne cet 
| Eugène Dufresne. cos 

Le 19 octobre, ce sera le tour dé 
paroisses de la montagne de lPembins 
qui n'ont pu être visitée; le 28 sep 


tembre. 


SEANCE FINALE 
- AA SCDES N. 


La cinquième assemblée de 
la Société des Nations a 
terminé ses délibérations 


Genève — La cinquième agsenblée 
de la Société des Nations à terminé 
ses délibérations jeudi en adoptant à 
l'unanimité une résolution recomman 
dant que souR les Etat: nFFRpIEn le 

Si l'on fait traction di Drotoe ole 
pour le règlement pacifique des difté- 
rends internationaux, le trait dominaëæt 
des séances fut l'insistance des délé 
gués pour que les problèmes économi 
ques, 
me appartenant exclusivement 
ridiction intérieure des Etats, 
résolus sur une base internationale, 
si elle veut faire disparaitre tous 16s 
inotifs de guerre. 

Plusieurs orateurs ont préconisé cet- 
te innovation, surtout les représentants 
de la France. L'idée a été incorporée 
dans le protocole luiméme. Elle a 
inspiré plus d' he fois les juristes eu 
ropéens pendanñt qu'ils cherchaient à 
formuler uw A de nature à ne pas 
alarmer ]Jes nations jalouses de leurs 
prérogatives 

La séance finale fut dramatique 
Lorsqu'on lui eut refusé un siège per 
manent au conseil, la délégation cht 
noise sortit solennellement de la salle 
Une résolution avait été adoptée eu 
faveur de là Chine et l'on croyait que 
ce pays recevrail justice aux élec 
tions. 

ll en fut autrement 
gement ne fut effectué dans le nom- 
bre des sièges. Le Br'sil, la Belgique, 
la Tché-oslovaquie. l'Espagne, la Suë 
de l'Uruguay furent tous réélus. La 
Chiñe ne reçut que quatorze votes en 
comparaison de 27 à 40 pour les au- 
tres Etats 

Les membres permanents du con 
seil sont la Grande-Bretagne, la Fran- 
ce, l'Italie et le Japon. Il est proba 
ble que l'Allemagne en sera aussi. 

Le Tchao Sin Chou. chargé d'af- 
faires chinois à Londres. à déclaré 
que’la délégation avait agi suivant les 
instructions du gouvernement de Pe- 
kin. Il ajouta que si la Chine se reti- 
| rait de la Société, ce ne serait pas 
immédiatement. 

Dans son discours d'adieu, le pré 
sidËnt Motta fit l'éloge du président 
Wilson, qu'il compara à Washington 
tet à Lincoln. Le député socialiste 
français, M. Boncour, et Mme Helen 
Swanwick, de Grandè-Bretagne, pro- 
roncèrent également des discours 
émouvants. 

ee ere 
MOOSE JAw — La moisson est, 


terminée et les baitages sont à moi 
tié faits en certains endroits. . 


considérés par les profanes coin 
à la ju 
soient 


Pas un chan 


+ + + 


T. R. P. DELAERE, C.SSR. 


nkient de fet 


er le 25me 


de son arrivée au Canada 


IL N’EST PAS 
CE QU'UN VAIN 


Le Prince de Galles est un 
homme du monde, avec 
une grande connaissance 
de la politique et des pro 
blèmes mondiaux 


Edmonton L'*Edmonton Jcurnal” 
dans un article 
famille 


enseignements 


icnne spécial sur la 
de Galles, des 
Mme 


ranch 


vie de du prince 
intéressants 

Carlyle, gérant du 
E P, nous montre certains côtés de 
la vie du prince qui pourraient ébran 
ler les réves roses de milliers de jeu: 
nes BÜÈS au’Canhdaf et auxBeatsUnts 
qui ont écrit des billets doux à Son 
Altesse Royaie depuis sa première vi 
site au Canada, | 
“Le n'est 
jeune homme 


épou e du 


à fait 
sans sou et rieur 
dit Mine Carlyle 
avec une 
connaissance de la politique 
mondiaux. Il 
bien blus les affaires 
d'Etat se sent 
aussi bien dans son élément lorsqu'il 
lorsqu'il débite de 
à une débutante 


prince pas tout le 
gai. 
aug le monde pense, 
( 
grande 


“des 


ect un homme du monde, 


problèmes est 
tenseigné sur 
que sur la danse, et 
cause affaires que 
“gentils petits riens” 
dans un bal! 

Le prince dep jour de l'année der 
nière À M. Caflyle: ‘C'est la premiè 
re fois de ma 
véritable 
mes voisins et je les 


je me sens un 
J'ai connu 
aimé 


vie que 
tous 
Bien plus, 
je crois qu'ils m'aiment aussi, non pas 
parce prince, mais 
parce que je leurs.” 
“Mais certaines personnes semblent 


homme 


que je suis un 


suis un des 
ne pouvoir croire qu'il puisse être un 
dit Mme 
qui nous 


homme comme Îles 
Carlyle. 
avons fait 


tés dans sa chambre à coucher et 99 


autres, 
Les touristes à 
visiter le ranch 
pour cent se sont assis sur le bord de 
ht dit: ‘Imaginez danc, 
c'est ici que le prince dormait autre 
fois”. Naturellement, je ne leur aài 
pas dit que le lit dont il se servait 
est empaqueté dans le grenier.” 


INSUCCES - DELA 
POSTE AERIENNE 


Le premier service de poste 
aérienne de la Sas he- 
wan à Winnipeg est inter- 
rompu par un accident 


Le lieutenant Alton étai 
d'Estevan, Sask. mercredi 
du matin, emportant le 
rier aérien de la Saskatchewan pour 
la capitale du Manitoba. 11 devait ar- 
piver à Winnipeg le même jour vers 
midi; mais un atterrissage forcé à 
Bienfait l'a contraint d' abandonger son 
voyage. En touchant terre, l’aviateur 
4 frappé un tas de pierres et a brisé 
l'une de ses ailes Son sac de dépé- 
ches à été remis au train local Este- 
van-Brandon, par lequel il est, arrivé 
à Winnipeg. Le Weutenant ‘Alton n'a 
pas été blessé. 

Ce courrier aérien comprengit 2,000 
lettres formant un poids total de 100 
livres, Toutes ces lettres étaient ren 
fermées dans des enveloppes les 
annonçant les mines de charbon du 
district d'Estevan. Bien qu'elles 
n'aient pas fait le voyage en aéropla 
pe, elles ont cependant pu être distri 
ci à Winaipes _ malin. | 


son et ont 


pe 


| rleux, 1e R 
| posirions Dulurelles, 


| plication suivie à ses devoirs d' 
ann.versaire 


| Seigneurs 


PEUPLE PENSE 


sont mon- 


“VINGT-CINQ ANS D'APOSTOLAT 


PARMI LES RUTHENES DE L'OUEST 


Admirable Carrière apostolique du T::-R..P. Delaere, 
Visiteur permanent de la Mission ruthère des Ré 


demptoristes de Yorkton, Sask. 


Appel en faveur 


de la presse catholique ruthène 


Les onze, douze #t treize octobr: 
iles KR PF Rédemptoristes de la tuii | 
sion ruthène de Yorkton fâéteront ke 
lime anniversaire de Larrivie au Ca | 
{naha du TOR Pere Delaers, leur A 
siteure Permanent Nous nen dou 
tons  nulleinent les lecteprs * a | 
! Liberté nous sauront gré de leur doi 
ner un court aperçu de adimira 


ble Carrière 
Né a Lendelede 


plaines flamandes désormafs côté 


apostolique | 


s 
petit village di 


Dress 
d'une race d'hommes énergiques et la | 


Pére développa ces dis 


des le plus jeune 


âge. par une pieté soljde et une ap | 


olier 
PFiusieurs de 
déja 


ses frères et oeurs «64 | 


talent, consacrés au service du 
solliciter 
Novi 
Rédemptoristes 4e la pro 


et, 


I vint à son tour 
humblement admission 
ciat des PP 
viyce beige. 
fut 


C'est le 6 octobre 


son au 


l'année d'épreuves ré 


volue admis à la profession 
15 
sacra à Dieu par les saints voeux de 
dans du 
Saint Trond Au scolasticat 
Beauplateay, où tout 
vertu Uu Vén 
Aîfred Pampalon, 


il se prépara, 


qu'il se con 


religion, l'église monastère 


de de 
respirait encore 
l'aimable 
Dieu 


canadien, 


Serviteur de ! 
Rédemptoriste 
avec 14 méme 
ardeur, 


aux études et à la piété, au 
sacerdoce dont il fut revétu le 4 oc 
tobre 1696. Pendant ces années sur 


tout, ses brillantes qualités se dévoilè- 


rent, et ses supérieurs comprirent aus- 
[sitôt qu'ils avafent là, en lui, un hom 
me d'une trempe peu ordinaire 


Aussi n'hésitèrent ils pas ‘à lui con- 
fier le rude travail de missionnaire 
bionnief dans nos lointaines régions 

ord-Ouest canadien, Afin de ren- 

e son ‘travail apostolique plus fé- 
cond, ils l'envoyèrent d'abord dans un 
de nos monastères polonais pour le 
familiariser avec les langues slaves 
11 s'embarqua finalement pour le ('a- 
nada après une année consacrée à l'é- 
une traversée pé 
nible et un naufrage sur les côtes de 
Belle-Iske furent pour lui les préludes 
d'une vie désormais toute parsemée 
de ‘sacrifices parfois bien pénibles. 

A Brandon et à Yorkton 

Sa première résidence fut Brandon, 
| Manitoba, où il arriva le 11 octobre 
1899. Devant lui s'ouvrait enfin cette 
immense plaine du Nord-Ouest cana 
dien où 8e Coudoient tant de races dif 
férentes. Mais combien lourde était 
la charge! 
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vre dai «6 ombreus prerégr i 
tions sur des routes à peine tracces, 
bien souvent {mpraticabies, sous un 
soleil bralant où À travers de vio 1 
tes tempetes de neige. nous n'en tini &# 
rions pas Encore pouvaitil s'estimer 
heureux «il ne rencontrait pas par 
mi ses paroissiens quelque téte for 
qui lui ménageait pi les procéd 

de sobligeants, ni méme d'amers ds 
b@ires L ° 

& S péripoties et les aventur: tai 
tôt drôles, tantôr facheuses, ne lu 
manquerent pas non plus. et plu&ieurt 
fois Ia mort le frôla de bien près 
Matæie Nard Ouest fascinait cette Ame 
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Delaere en 


en contact avec catholiques 
pathie quasi innée et de leur aversion 
pour le rite latin, 


naiecnt 


ces derniers B'abste 
presque toujours de tout exer 
cice de cuite, sans pourtant renoncer 
leur reltgion Le grand 
pensait que 
‘on recevait la communion fu prôtre 
iatin on passait à ce rite, et Ils aime 
raient mieux mourir que de renoncer 
Malheureusement 
leurs prêtres étäient bien rares. Son 
coeur d'apôtre s'émut douloureuse. 
nent d'une situation aussf pénible. 
11 n'ignorait pas non plus que les co. 
mités d'immigrants faisaient venir ces 
étrangers parce qu'ils les croyaient 
non, catholiques, et. tént ainsi 
noyèk la population catholique dans 
ce flot. 

Le R. P. Delsere s'entendit donc 
avec Mgr Langevin, archevôque 
Saint-Boniface,, et des démarehes fu 
rent faltes à Rome en vue d'obtenir 
la permission de passer au rite ruthè- 
ue. Déjà en 1903, dans son rapport 
à Mgr Langevinfs le T. R. Père Girard, 
alors supérieur du R. P. Delaere, di- 
sait: ‘Il nous faudrait deux rites dans 
l'exercice de notre apostolät”. (C'était 
la seule solutton possible À un mal 
très grand. Déjà aussi d'infâmes im- 
posteurs soudoyés par l'or protestant 
swgissaient de, toutes parts. Ils #9 
disaient prêtres et trompailent ce peu- 
ple peu instruit qui était heureux d'a: 
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Si nous réussissons à atteindre le but que nous 
poursuivons dans la futte pour le français, ce sera  , . 
l'oeuvre de l'Association d'Education. 
” Mer ARTHUR BELIVEAU, 
Archevèque de Saint-Bomface. à 
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WINNIPEG, MAN. MARDI 7 OËTOBRE 1924 
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gnement du français d 
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se Fe. 
Il s'agit, ni fo né mens, en un siecle où 
l'erreur à fait rechgñañrg I: -orme unique 


fnents_d’ organgser l'ensei- 
"Etat =d veut pas. 
“HENRI L/.CERTE, 

de l'Association d'Education 
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d'avance clles ac- 
ceptent tes tribulations futures 


une seconde lettre apportait à 'sionnaires 


Sa Grandeur les nonts des fon- 


datrices: Soeur Jean de Dieu et l'Esprit-Sainht, aux heure 
supérieure, Soeur Marie-Flo-|graves, Îles fait s ge rgeille tes.” 
reutine, Soeur Electa dù Sacré [aux pieds sangtants dû Maitre | Ah! qui pourra dire le bien 


D'ailleurs une bonne gaic!< 
française unie à un sens pre! 
Ter 


Coeur, Sœur Elie. 


qu'ont fait dans les âmes les 
Le 16. aout les socurs’disunt 


ileçons de vertu puiségs sur les 


ca plenurant udieu à leurs con:-|tiouc bin caoadien les bancs des écoles! Combien de 
pagnes. et leur éhère mmauisor |lriompher des ficullés du! vies en ont été embaumées et 
d'Mogchelaga et elles partént| voyage, comme leur feralcombien leur devront, avec 


pois Wimug.g où cs de- vaincre celles def débuts. 


leur bonheur temporel, léur fé- 


vâient arriver le 22. Les voya- Les voyägeuses, on le voit | lieité. éternelle! : 
out consigne, dans un|par leurs notes, ont aussi €] Pendant un demi-siècle les 
eusement conservé, le! de voir les pays où elles vont! Soeurs’ des Saints Noms de Jé- 


La 
récii. 


de leur pélerina-|travuiller, , ces “pays d'Ea-|sus et Marie ont été, au'Mani- 
x ‘ à É , x f ” 
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1 VE ANT OT RTRe hi Ce LM ACC AL ON k 


la jeunesse a besoin d'être ins-|lamerre, pyisqu'il a le nom de La 
truite non par des neutres mais ; merre, son père. 
par des âmes croyantes cl sgiu- Père sans étre Leperre, et la mére 


Le père est done lo 


est la mère “sans être Lamerre puis. 
qu'elle est Leperre. 

Le maire appellera son père Lamer- 
re et sa mère Leperre. Si le père 
meurt, Leperre vivra encore, main La 
merte qui ebt le père, et non‘la mère 
ni le maire, ne sera plus. Done, en se 
séparant, la mère Leperre perd La- 
merre, le pêre du maire, et le père 
perd Leperre, mère du maire, ete. 

Voilà ud exposé qui ne doit pas être 
amusant à Ce 2-4 téléphone! 


4 


entre infailliblement dans la lumière, 
Une à une, Geneviève fera les bienheu: 
reuses et décisives trouvailles; elle a 
découvert la souffrance des autres, au 
travers de la sienne — de eette souf 
franre à” laquelle elle peut Pr 
toucher sans risquer de crier de 4 
leur: — elle se découvrira elle-m 
et en soi le“divin Artisan qui t 
le les âmes avec le rude outil 
souffrance, Désormais, elle 
plus à appreuüre, elle n'auras qu'à se 
donner. Bénissant sa douloureuse. 4 
berté, dont le secret vient de lutrêtre 
livré, elle sgfhonsacrera aux âmes, et 


vai 


la 


cet important ge et ‘forf étén: 
né de t'y trouver, mais estimant que 
le fait seùl de consentir à passer des 
examens, quand on n'y est pas obligé, 
était méritoire, je me plaisais à tem: 
pérer la sévérité de M. Seighobos en 
donnant aux candidats des blanches 
comme s'il en pleuvait. nr 


Obtenir le diplôme, c'était bien; 
mais quand ces jeunes ve avaient 
été ainsi estampillés, qu'ils avaient 
appris tout ce qu'on pouvait leur en: 
selgner, il aurait fallu pouvoir'les.uté 
liser, leur trouver des situations. Nous 
nous y employâmes de notre mieux; 


PA A sui) Lx 


presse, il y er Pepg dnie q 
ét: cons qui en 


ceux qui: ‘f 
nujent (je me 


ui la gloire ni tartes: NA 28 me 
Le plaisir à 

ce qu'on pensé à 
vine, ‘mais a sg qe 
cependant 


L 
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eme 


a tait 


LA PIRATERIE 
EN HAUTE MER 


On juge à Brest le Germano 
Américain Phaff, qui pilla 
Je ‘Mulhouse’ au large 
de la côte canadienne, en 
juillet dernier 


Hres: Max Jérôme 
ho Américain 
de piraterie 


atrét4 PE 

na mer nuhit à 
tusllement Moon à rest I 
prémident da trilburai et Han 
dant Fournier 
et son 


Le 


part 


av at à demande na fnise 
hNberté provisoire 
de nm #Ù6 refus 
52, 060 Loontoer 
5 


Lac 


au tobre 


)s4 ic } 
trait à latrrdag: 
boue au larges ds ia Or adienpe 
au méls de juiilet 
Les immoblisérent i étre 
le du Yevoiver et stp 
cargaison de 766000 cuin 7 ppir 
(ueux 

On 


prot‘hit 


CEE 
on des an! GE 
des Davirés viennent c'aque jour. dan 
Jes eaux netftres, à a atriite de 


#tDérieadrne eu re ontrent 


bateaux at/risa gui vie 
ter répulleretrent 
revendent à 
rinques et pér ACTE 

jet [NT 1) v4 j CR liatoati 
qui 


tent, contre 6e 


viennent Labordir ot 


Käaison Ce fut De cas pour le Mu 


bous: ur bateau 


fon 1 de 


et npheta Un certain 


ses qui furent payes in 


inspira onufian 


Hendez vous fat pris pour uns nou 
velle Divraicon quelques jour apr # 
Au jour dit Je: Mui 1 T 1 
le bateau quil atlethiduat, puis &@es ct 
pagné d'autres bateaux qui se toirent 
À jentourcr Et, tout À coup, sur un 
signal donné, } Inarin des pet 
Navires atnericuins mopitérent à las 
saut du ‘ Mulhouse et ce, revoive 
au poinr 

Les ES bonnes de Lquipe furent 
mis aux fer Lalchol fut transbord/ 
sur leu naviré< américaine 

En dépit de la capture, quelqu: 
temps aprés, a Saint Pierre et Mique 
Jon, d'un des navires corsaires, le 
“Clark Korkuiu”, l'enquête n'avait pas 
encore permis de re‘rouver l'in-uga 
teur de ce coup de: main hardi Ma:s 


des investigations activement menres 
dans 
en Amérique 
porté sur 
Américain, Max Jérôme Fhafr. Ba 
vurd, FPhaff £e Jaissa aller À quelques 
confidences compromettantes. En ou 
Walters, 
correspondait 


contrebandiers 
le d'’but 
un Gertmnano 


certains milieux 


avaient, dès 


les soupçons 


re un mmatelot, 
lement 
donné 


donr le signa 


à celui qu'avait 


du chef des pirates le 
Mulhouse”, fut retrouvé et re 


'huft lui avait offert 10,000 


subrécar 
gue du 
connut que 


dollars paur organiser le pillage du; 

*MulhoudAi Enfin, lors d'un voyage | 

de SoutiMnslou à Londres, Phaff s'é | 
: 


vamtg à un.compagnon de 
Studier, 
bon 


M 
‘un 
terminés” 


d'avoir à sa disposition 


bateau avec 60 homimes dé 
Filé par des detectives en Amérique, 
Hollande, Phaff ar 
où il a été arrèté 

de 125 
encore piraterie en haute 
mer est la” pendaison 
Pèrsonne n'a été jugé en vertu de cet 
te loi depuis 1871, 
grec fut trouvé 
exécuté 
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Le bicentenaire de Kant 


en 
rivait à Paris. 
La loi française 


Angleterre, en 


aux'cas de 
Le châtiment 
ulors qu'un 


coupable à 


pirate 
Toulon et 


A Koenigsberg, ainsi que dans tout 
le reste de l'Allemagne, on fête cete 
année le ?200me anniversuire du phi 
fosophe Kant. A Koenigsberg. un nou 
veau monument funéraire a été inau 

ré.sur sa tombe. 
ee À Koenigsberk le 22 avril 1724, 

manuel Kant y est mort le 12 fé 

r 1804, après avoir enseigné qua- 
fpte et un ans dans son Université, 
Pins à 1796 Jamais il ne fit un 
voyage et ne sortit de cette cité pro 
têstunte, où la seule église catholique, 
Nésiise Saint-Jean, fut construite de 

4 à 1777 NN n'est 
& lors que Kant ait été ‘le philoso- 
phe du protestantisme. 

ét faisait quotidiennement, à la mê 
fe heure; la même promenade et les 
‘flabitanta,de Koenigsberg purent de 
der au‘üg événement extraordinaire 
s'était prodult-le jour où il prit un 
ditre chemin, c'était en juillet 1789: 

t venait d'apprendre la prise de 
Bastilé. Toute sa vie aussi Kant 
suivre le même chemin à sa pen- 

x ne sérlañt pas du subjectivisme 
n'arrivant pas à prendre une véri- 
si connaissance du monde extérieur 
ge devait pas lui paraître particu- 
ment lumineux À travers les bru- 
de‘Koenigsberg. , 11 a manqué À 
sortir de Tüimême, de ses 
maniaques et des brouil- 

de Koenigsbers : voyage en 
âurait, comme pour Goethe, Chan- 
sans doute certaines de ses idées, 
peut-être même un simple voyage 


innipeg à 125 milles de rues en 
aite, 1Ÿ milles en béton et 33 
eu macadau. 

DAS jus As 


route, | 
l 


s'applique 
b | 


pas étonnant’ 


La 


meilleure garantie de la 


LA S. D. N. ET 


LES CATHLIQUES | 


Une conference de Mgr 
Beaupin sur l'attitude que 
doivent adopter les catho 
liques à l'endroit de la 


. r L * | 
mar es | Société des Nations 
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" l r ternati ‘ ques et Ja Socitté des Nations 
D 1-t da re ement l'a ruppele d'abord Gue parmiles pou 
pra i juré. dé lu vernants des E'ats qui ont adhéré au 
d'u tion tte à es Etats, de la! pacte, il y à des Catholiques, qu'il s'en 
il } CALE 1'= 0 [E 1 trous uussi dans diverse ServiICrS 
tion ju Secrétariat et des Commissions | 
Lau conclu on du rappert, qui cou intqjues Il 4 montré et-uite que, | 
re 0 pages unprimeées, renferme des | parmi ses questions auxquelles la So 
) ut dune nature général feitt des Nations cherche une solu 
Rendre la guerre impossible F'uon, il en est beaucoup où sont en 
| Notre but. dit ce rapport tait Ge lgagés les intérets catholiques et cité. 
rendre Ja guerre impossible et de la | a tte. d exemple, l'oeuvre à laquelle 
ldétruire à tout jatpais lé plan pro. | s'appliquent les Commissions des man 
[jeté interdit les guerres de toute na ue des minorités, de la <ooperation 
[our étpose la regle que les différends intellectuelle, de l'esclavas enco 
devront être r'glés par des moyens re plusieurs autres 
| pac itiques \ Tenant compte de ce: faits, | Union 
I ajoute que si on laissait place à catholique d'études ‘internationales, 
la moindre intervention par la force] que Je Saint Siége à encouragé à di 
tout le projet S'effondrerait C'est ,Verses reprises et dont Mgr Beaupin 
[pourquoi on a prevu l'arbhtrage Pour fait partie comme secrétaire du grou 
fous les genres dé différends LABTes ha francais, a pris à tâche d'examiner 
sion est définie d'une maniere telle {, es que tions et de transmettre, à leur 
ment précise que le conseil de Ha So | sujet, aux organes compétents de la 
ciété des nations n'aura pas de peine | Societe des Nations, ses ‘avis moti 
à reconnaitre lorsqu'un cas se préses | yes". 
tera Cette méthode de collaboration a 
M. Dandurand parle déja produit ses fruits. La Commis 
L'hon Raoul Dandurand, ministre Sjon de Coopération intellectuekHe de 
canadien et représentant du Canada {la Saciété des Nations a décidé, dans 
à Geneve, adressant la parole devant léa dernière session, d'entretenir des 
les membres de la Société des Nations | rapports ‘d'ordre scientifique” avec la 


‘de 


régler 
| 


eudi matin, à parlé des relations pa 
) 


citiques et 
le Canada 
cette 


séculaires qui existent 
et les Etats Unis, 


en 


tre don 


nant situation ên exemple aux 


autres nations dans leurs disputes qui 
auralent un caractère purement do 
mestique Ja dit quentre le Cana 


da et les Etats Unis une commission 


{conjointe avait réussi à régler tous les 


litiges qui s'étaient élevés entre les 
deux pays depuis une décade. 

Le sénateur a cité quelques paroles 
M secrétaire d'Etat armmé- 
ricain, prononcées devan! 


le 


Hughes, 
à Montréal 
les membres du barreau çanadien, 
4 septembre 1924 

A cette occasion le secrétaire 
uvait suggcré 
disputes 
d'une commission composée de juris- 


améri 


cain la création, 


les internatiouales 


tes éminen's des deux pays, 


bre égal, et cette commission qui, 
dans ljidée de M. Hughes, devait as 
surer à chacun des pays intéressés le 
maximum de protection aver le mi- 
nimum de désavantage, a été un vé 
ritable succés. 


1 ÉD -S———— 


Les Fraucisçains en An- 
gleterre 


— — 


Au moment où l'on menace d'« xpul- 
ser de France les religieux, il est in- 
téressant de signaler Jes grandes fê- 
tes qui ont eu lieu à Canterbury pour 
célébrer le centenaire de l'arrivée en 
Angleterre des moines Franciscains 
Les premiers religieux ont débarqué 
à Douvres le 10 septembre 1224 et se 
rendirent à Canterbury. 

Les Franciscains jadis très populai 
res en Angleterre, comme en témoi 
gne la vieille chanson anglaise ‘I am 
& friar of Orders Grey” (Je suis un 
Frère francis-ain), ont été, dit-on, les 
fondateurs de l'Université d'Oxford 
Le célèbre savant Roger Bacon, à qui 
l'on a attribué l'invention de la pou- 
e et celle du télescope, faisait par- 
tie de leur Orüre. 

La cérémogile, présidée par! le car- 
dima] Bourne, réunissait dans la vieil- 
le éathédrale de Canterbury les prin- 
cipalux membres du clergé de l'Eglise 
catholique en Angleterre. Après ; la 
messe, une procession de Pères Frdn- 
ciscains païcourut les allées princi- 
pales du jirdin qui entoure les rui- 
nes du premier monastère franciscain 
en Angleterre. La cérémonie se ter- 
mina, Je soir, par la lecture des “Soties 
de saint François” et l'exécution de 
vieux airs français de l'époque à la- 
quelle vivait salut Français d'Assise. 


” 


pour | 


en ROIM., 


Commission analogue de l'union et de 
les associa 


offrent 


la traiter comme ‘toutes 


tions internationales qui lui 


une collaboration sérieuse, 
A la suite de cet exposé, 


pin 


Mgr Beau. 
a répondu aux diverses que 


L ' 
stions 
qui lui furent adressées. Un membre! 


‘atholique de la délégation 
M venu aussi joindre 
son témoignage au sien et préconiser, 


de la part-des catholiques, 


italienne, 


Cavazzoni, est 


à l'égard 


de la Société des Nations, mè 
me attitude de bienveillance et de pré 


cette 


lsence ‘Les absents, ajoutat-:il en 
manière de conclusion, oht toujours 
tort” é 


| 
| 
| 
| 
| 


{tions excite encore, 


bien comprendre aux non ca 
tholiques pourquoi la Société des Na 


Faire 


dans l'opinion ca- 
tholique, des critiques et des réserves; 
montrer aux catholiques la tâche que, 
d'ores et Aléjàa, ils peuvent accomplir 
auprès delfa Société des Nations, tel 
a été l'objet de cette conférence, dont 
l'écho qu'elle a rencontré, chez ceux 
qui ljont vantendue, prouve bien qu'elle 
ne fut pas peine perdue, qu'elle aura 
des effets heureux et utiles. 
—— € 2 D+-0—— 


L'invasion des souris 


D'immenses armées de souris se 
sont formées dans les pr As affa- 
més de FUkraine et se sdht mises en 
marche dans l'ouest de la Russie. Le: 
gouverneurs de Volhynie et du district 
de Pôlols&k ont crié au secours, car 
c'est un terrible fléau qui s'avance 

“L'armée des'8ouris, écrit le corres 
pondant de la ‘’Pravada'”, est visible 
à une distance de huit kilomètres à 
cause des millierg de corbeaux, hérons 
et cigognes qui survolent ce banquet 
mouvant.” \ 

Mais le nombre des souris, malgré 
les ravages des oiseaux de proie, aug- 
mente sans Cesse. On espère que l'ar- 
mée rouge, munie de ces excellents 
gaz asphyxiants que les Allemands fa- 
briquent, interviendra. 


EEE UC QC << 


Pour les brülures et les meur- 
trissures — L'Huile Eclectrique 
du Dr Thomas expulsega le feu 
d'une brûlure ou d’une meur- 
trissure. Elle devrait être sous 
la main à la cuisine, pour que 
l'on puisse s'en servir à toute 
heure. Aucune préparation 
n'est requise. Appliquez sim- 
plement l'huile sur la brûlure 
ou la meurtrissure, la douleur 
diminuera et cessera très sapi- 
dement, 


{ t 


RU TS 


la 


LA LIBERTE 


——— {fuse #t se Consacre avec un redou 


UN CURE FRANCAIS ? 


ble 


QUEBEC Un léger tremblement) ment d'ardeur à sa chère paroisse 
de terre a été etegistré le 30 septeim- | Au mois d'avril 1924, de nouvelles 
bre, de bonne heure, dans la région élections se préparent, on le sollicite 
de Québec lencore; derechef il dit non Mais 

—- x ialors, l'archevéque de Bordeaux 

MONTREAL - Ÿ. Rodolphe Monty | connait la valeur de ce prêtre, in 


à annon:é qu'un nouveau quotidien 


vient. Cette fois, obéissant, le « 
français du soir consacré à l'expan-! s'incline: il ira au Palais 
Sion des idées conservatrices paral-| comme à un poste missionnaire. 


trait à Montréal le 2? janvier. !tefois, c'est le temps des Pâques: 


| risque d'un échec, il n'entrera en « 
OTTAWA =. Durant les cinq der | pagne qu'après avoir préc h6, con 
niers mois, il est revenu 23,861 Cana- {84 et communié ses paroissiens. 
diens des Etats-Unis. En août seule 


fin, quelques jours avant 


Tou- 


au 


‘am 


fes 
En 


le scrutin, 


ment, il en est revenu 4,991. il engage la lutte, et il est élu triom- 
RER: | phalemert, seul de sa liste, avec trois 
, | 
OTTAWA Louis Boyer, C.R., de | mille voix d'avance sur se: compa 
Montréal, ax été nommé juge de la 


gnons les plus favorisés. 
Il est député par devoir; mais 
ubtenu de rester curé par amour; 


cour supériéure pour succéder au juge 
Th#baudeau Rinfret, nommé à la cour 


pue | : 
suprême du Canada. lieu d'un successeur, on ne lui à « 


TORONTO — Les traitements gra- 
tuits l'insuline pendant les douze | 
derniers mois ont coûts à la province ! 
d'Ontario 834,584. 


à 


sacrés au ministère des âmes. 


il a | 
au 
lon- 


né à Saint-Emilton qu'un auxiliair, et 
ses congés de législateur, comme hier 
ses permissions d'aumônier, sont con- 


François VEUILLOT. 


D.R. Dingwall 


WINNIPEG Limited 


Prévoyance... 
ACHAT DE DIAMANTS 


Déjà uos clients qui ont asez de prévoyance 
font faire des dessins pour leurs cadeaux de 
Noël sans frais supplémentaires. 


Vous aussi vous pouvez avoir le privilège de 
présenter quelque #hose d'origmal et de dis- 
tingué en fait de bagues serties de diamant, 
broches, épinglettes, lavallières; mais faites 
votre commande assez tôt. pour éviter la pé- 
riode très occupée qui précède toujours 
saison de Noël. 


la 


Nous pouvons utiliser vos propres diamants 

y ujouter si c'est nécessaire. Nos experts 
peuvent examiner vos diamants et-vous don- 
ner des conseils sans aucune obligation de 
votre part. 


DIAMANTS DE DINGWALL 


L 


. qui 

. inter- 

‘uré 

Bourbon 
| 


[l 
Les nouveaux ambassadeurs 


de France - 
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ce de Gênes, et dans laqueile le Pon 
tife disait 
de tranquillité 
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garantit 
n'est pas une forét de 


que la meilleure 


Les frrces de l’homme 
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Immigration et rapatrie 
| ment 

Ottawa Uu bull bin pubiis par ie 
département de Panmigration chifre 
à prés de 5,000 Je nombre de, Cana 
diens qui reviennent chaque muois de 
Eta's Uni Depuis ein de mu 
J2USGT Canadiens ce ut popalii s 
Depuis le pretier @gvil le hnotubr: 
des nnigrantk à ete de 3612 en 
comparaison de NOT61, pour Ja pério 
de correspondante de Lan dernier 
C'est ay Michigan que nous eat venu 
lé contingent le plus consid @rable d'in 
migrants américains, 40 L'Etat de 
Washington vient en second. avec vie 
let VEtat de New York en trol ième 
avec 172 


sont limitées.—Avec les 


PILULES MORO 


les forces se doublent et se maintiennent. 


M. VEZINA MORENCY, 
« 40 Dow, Salem, Mass. 


J'avais été très malade d’une 
pleurésie qui m'avait laissé si 
faible que tout danger pour ma 
vie n'était pas disparu. I] fal- 
lait me faire du sang rapide- 
ment et ramener mes forces. 
Rien n’y a mieux réussi que les 
Pilules Moro que j'ai employées 
après divers autres remèdes. 
Je me suis maintenant remis au 
travail et je me séns aussi bien 
que jamais. M. Vézina Moren- 
cy, 40 Dow, Salem; Mass, | 

Quelle que soit la cause qui 
vous ait affaibli, nous 
vous assurer que les Pilules 
Moro vous procureront de nou- 
velles forces. Elles sont le to- 
nique par excellence des hom- 
mes épuisés. 

Les Pilules Moro sont en 


vente chez tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons 


aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur TU 


‘du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


FRANQISE 


avec luxe et confort 


e couvert de N-York à celui du Hävre 
EN ANGLETERRE EN SIX JOURS 


“PARIS”... 
“FRANCE” 


esse. 22 6ct., 19 nov., 10 déc, 


29 oct, 16 déc? 


uebots à une classe 


nt 
Le Savoie … oct, 15 nov. 
Sufr 18 octobre 


Pis 


K—HAVRE—PARIS 


h'beau $ nov., 30 déc, 
Grasse 8 dov., 6 déc. 


NEW-YORK—VIGO (Espagne) BORDEAUX 


La Brd’nais 30 sep. 18 nov, Roussillon 21 oct., 2 déc. 


Service Canadien d'Europe à Halifax 
Monroe que: 


Aârensez-vous à tou 


A. LABELL 1, 548, M 
Ten & Se général "94 


s'les agen 


L0 1 » 
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Winnipeg, Man, 7 octobre 1924 


DANS L'OMBRE 


Par Jacques 


je passerai au 
premier rang, avec le devoir de 
commander 

On dit que les jeunes soldats 
qui Vout pour la première fois 
voir le feu sont pris d'une ex- 
traordinaire fringale. Plus ri n| 
n'existe pour eux que le dra-| 
me qui, dans quelques instants, 
va mettre leur vie en danger 
et leur honneur en jeu. Ils 
se sentent pontés en avant ot 
déjà leurs yeux lancent ‘des 
éclairs, leurs doigts s'incrustent 
dans leur arme. Ils ne font 
plus qu'un avec le rôle éton- 
nant que la patrie leur a dé- 
volu. 

J'étais ainsi en face de la vie. 

Ces sentiments ne se tradui- 


Une magnifique couleur 


avec ‘‘Diamond Dye”'| 


Uñe magnifique tsin- 
ture À la maison est 
garèntie avec ‘’LDus- 
mond Dyes”. Plon- 
ges simplement dans 
l'eau froide pou: 
teludre les nuances 
fraiches et délica- 
tes., faites, bouillir 
pour les coulcprs ri- 
ches ct pérmuanentes. 
mt Chaque paquet de 15 
ont sous “contient des 
instructions, si sin 
ples qué Îêute femme peut teindre à° 
neuf Qu colorer lingerie. soie, rubans 
Me“x ltantequx, bis, chan 
+ &arniures, ete, 
“Diamond Dyes” — pas uñe 
3 M dites à voire pharmacien 
ue vous désirez teindre 
“ôt "A8 "TA sole, du I, 
1 ua Lisau mélangé, 


ÿ 


“lorsque non tiance 


Ne 


DE MES JOURS 


des Gachons ‘ 


te des grades. 
Ce qui otlirait surtout mon 


attention, c'était le change msnt 
d'humeur et presque dy- Voix 
isait allu- 
’alard”. El 
eut: “I fau- 
ettrail que ce 


SIOU à SON “vice UXx 
je ne dis, naiver 
| dra que Jj'étudie 
monsieur exerce sur Lucien. 
Car moi aussi, je veux devenir 
l'amie de mon mari”. 

Le licutenant-coloncf Palard 
nos arriva J'avant-veille de 
notre mariage. Je faillis écla- 


ter de rire en le voyant. Dieu 
merci, Je me retins. 
C'était uu gros homme, bas 


sur jambes, et portant une bar- 
be à trois pointes, les deux, de 
côté grossissant démeure@at 
les moustaches. I: paraissait 
certüinement avoir dix années 
de plus que son camarade, avec 
lequel il formait le contraste te 
plus piquant. Mais ce qui ca- 
ractérisait surtout le nouveau 
venu, c'était, outre son extré- 
me jovialité, le timbre retentis- 
sant de sa parole. 

Je l'entendis avant de l'aper- 
cevoir et quand enfin il sé pré- 
senta devant mes yeux, il me 
semblait que sa voix emplissait 
tout le parc, le salon, notre 
château entier. 

1 fut parfaitement galant. Il 
se montra tout de suite telle- 
mest à l'aise avec, ma mère, 
avec moi, ii avaît l'air de si 
bien connäitre tous nos gens et 
jusqu’au nom de nos bêtes, que 
je devinai que imon fiancé lui 
avait fait connaître par le pe M 
nu “son bonheur”. Mais ccia 
aussi était dans le caractère de 
aoire hoypns : 1] s'adaptait ins- 


Page F 


, la sui- 
te de son ami Palard.{/1 pas- 
sait tout à coup à l’éfat d'om- 


devoir d'aider nos semblables dans la | plus pour la confiture. 
mesure de nos forces où de nos :pos- 


Dre, Je chassar à nouveau cet-!#ibilités! la civilisation est née de 
le impression en me. démon- Mise en commun des facultés person. | 
trant mon cxagération : M. Per- nelles, utilisées pour le bien de tous 


net-Vaugis recevait un ami, un | L'égoisme ;absolu serait d'ailleurs im 
chef, e{ honorait un hôte, praticable däns Fétat actuel de la 20: 
Du reste le grand jour luit et }ciété où nul°ne peut se passer d'au- 


sa clarté écarta tous les mes-!trui 
quins pressentiments qui ten-, Mais il ne suffit pas toujours de 
hient de m'assaillir. | rendre service au prochain: il faut en- 


|core le faire de telle manière que ce- 
lui qui reçoit notre assistance n'en 
| soit ni gêné, ni froissé; nj rebuté par 
| notre mauvaise humeur, ni humilié par 
jnotre ostentation. Ah! l'aimable fa. 
A sa chronique encombrante, adula-|çon que celle des gens qui font cela 
trice et parfois ironique ‘|dout naturellement, le sourire aux lè- 
Les femmes en sont au règne de la vres, sans même attendre, parfois, 
maigreur: de la sveltesse dé la taille | Que le désir ou la requête soient fer- 
La silhouetie fine s'est répandue dans | mulés; qui ne se plaisent pas à pro- 
taute l'Europe, il faut ressembler à |voquer les explosions de reconnais- 
un parapluie, c'est de rigueur. Nul |gance et qui n'acgusent pas d'ingrati- 
sacrifice ne coûte pour cette vanité. |tude le genre humain tout entier lors- 
À Vienne, en Autriche, les restaurants qu'ils n'ont à se plaindre que d'un 
à la mode servent même un menu |seul @e leurs semblables! 
pour les femmes que préoccupe avan! Tant d'aufres y mettent pour le 
tout la question de Îèur taille. moins de la rgalkdresse: cèux, pa* 


Exigence nouvelle: il faut aux |exemple, qui accuëillent les sollicita- 
oreilles des élégantes des pendentifs 


importants. Cette fantaisie conGuitesà 
de véritables extravagances. On voit 
des femmes qui porteht des lustres 
— K n'y à pas d'autre mot — de cris 
tal, qui tombe du lobe de l'oreille sur 
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pous aurez chance, sur ce 


| maubvatsrs dvr terrain, de faire une borne recokte d'orge ou 
brs aussi cn ont-6llrs profide. Elles ont pro- Lévoine s 
duit tant de grains que les terrains ei seront Dons er champ qui vous auça coûte tant 
couvcris Se pous ne Los drlruisez pus, vos de trapail, si vous voyez appäraikre rncorr la 
terres en srront cimpralers pour des anners toile auotar ie balre Bon grain, al vaudro 
On dit que les grainrs huilenses, telles que mieux faire da fourragr vert. rt assez vert 
cles de da moutarde, de Uherbe à vroletlte. pour ne pas laisser de chances à la folle avoir 
elec, rt DOUDenTt 27 CONSETUEr SOUS LITE pell de se repandre de nouveau 
dant un 1] indetergmune, attendant que BH sst absolument nécessaires de connaitre 
votre charrue fes ramene a da surface pour ts nature de la folle avoine vour la détruire 
ae developper kon de pars Pelle CL PCR en tube mime loutles grains el grui 
aroins de meute uttacte sous Dotrs lbur ETES que vous seme: | 
dant cinq air ans Voyez letrefle d'odéur était regarde come 
Le l&rraur anse couvert dire BIAUOSES gp une herbe unpossible à détruire: mainte- 
semences one doit done pas otre labour cel pont que vous lors ctudié, vous en faites nn 
ubtomne: sinon DOUs FIRINAGUSINER ET “lle p' Ale fon Mmogmfaque el des palurages comme vous 
sous Dole sol ce serait presque ruifrer vos et optez jemais connu 
Lrres. il “ atrop d'années que nous faisons Un cultivateur disait: J'avais en 192, 
ce jee cl bons sons 2 comment cette APP an champ cpars de folle apboine: jai fait. cet 
dernier a “té paye cleda un queret d'âte du muur que jai pur 
Labourez d'abord pas terres om es ou à en LS aussr parus une tres bellrécolte rt 
peu prés. Pins one faites que délôtrger per potet que celle année je at plus que de la 
un labour tres mince ces terrains couverts de folle avoine. La raiseu en est toute simple. 


MAUVAISES SeInenCeSs. ou conter 


tez-pous de Dus- 


En 1992 vous avez détruit toutes les graines de 


sr sou le callivateur, soitoune herse pesante la surface. En 1993, votre récolte était bonne! 
Le seul moyen de se débarrasser de ces qgrai cl sans ANiotiel herbes: mais à l'automne 
nes funtleress est di les (UERERN EEE DEC) ler surfarr de 193, en labourant votre terre, vous abet| 
pour les faire gefmer. Pendant que les nou mis au sous-sol votre terre nelloyee et vous | 


vebles graines sont à volre port 


cest le temps 


Le les traiter et de la bonne facon. Eiles qrr- 

meront el vous avez chance que hiver vous tour dont vous 

en débarrasse Detruisons 
Cependant toutes jeunes dierbès re de 


seront pas détruites mer do geler 


du cultivateur, de bonne he 


prochàin, souleber@ d'autfes q 


face, el eous les détruirez avr 
L'AGRICULTURE 
ET LES ECOLES 


On va faire l'essai, dans les 
écoles rurales du Québec, 


d'un projet d’enseigne- 
ment de dr. l'abbé J.-A. 
Duellette, 
dhébec A la derdière réunion du 
conseil de ;' Instruction publique tenu” 
à Québec le 24 septembre M l'abbé J 
A tiOuellette, directeur des mission 


naires eolontsateurs du Tominion., a 
exposé un projet d'enseignement agri 


cole dans les écoles rurales de la pré 
vince de Québe: L: 

Avec un enseignement si limité de 
l'agricuitare À l'école rurale, les en 


le 


les uns de 


fants grandi-sent Sans connaître 
pourquoi de leur destinée; 
viennent 
par, ,héréqité, 
unë | routine 

jeu, de s méthodes anciennes 
turÿ, végètent avec indifférence 


qu'au jour attrait nouveau Îles 


cultivateurs 
par 
en 


necessairemment 


les autres, forrés 


séculaire, de metre 


de cul 


ou un 


enffifne vers les villes, Le reste, qu 
pourrait fachonmént se tailler un ave 
n ssuré en s'adonuant. à J'agricul 
Le à ê 

vi 


“ BONNES 


Fermes e en Gulture 


à: dada Cat 
rue Garry, 


expédié 
que de 
avons 1 
tème - ' 


Nous désirons 
nos nombreux 


)-# 58 


re 


ns 


jus : 


4 éçoles 


aux producteurs de crème qui 


‘Cash Tickets’’ sont payables 
aucun frais de change 
et requièrent aucun timbre 


Par M ps inforinatious 


nos bureaux 


Crèmerie de St-Boniface 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Le passage toujours. facile. 


au prinlemps 


la 
cles premieres 


rauris Q sur - 


lture, se débande à J'aventure parce 


l'amour de la terre seit éteint 


Cette 


que 


doucement affection est mor 
première enfan 
En appre 


du tra 


te parce que, des la 


cé, on ne l'a pa; cultivée 
Fgant à connaître la 
vait agricole, Fenfant 
A à ce sol qui l'a vu naître. 


le; il 


noblesse 
s'atfach infail 
en sait 


{outes ressources, 


il. ie À Ban avenir, mot 
[il faconn: l'esprit et 
[telle manière qu'il se“dirige avec tou! 
tes Jes aptitudes requiseë. vers la vo | 


ation de cultivateur. 


‘se en un 


le coeur de 


se 


11 devient donc urgent de commen: LORS 
cer à faire de l'agriculture par la man Un des plus pittoresques noms géo 
HA ENS AN ITe per CR QEALe graphiques qui soient est celui de 
cote rurale, en le mettant au courant Qu'Appelle, donné à une rivière qui 
de <a mission, en lui inculquant le3 | oule vers.l'est à travers la Saskat 
hotions élémentaires de l'agriculture. | un quelques milles au nord de 
en l'intéressunt à elle, en frappant son Moose Jaw et de Régina, et qui re- 
imagination docile par des expérien | joint la rivière Assiniboine dans le 
LOSC des IEmOontErs ons utiles ER | Manitoba. Le nom s'écrivait à l'ori | 
répétant les instructions, et en ul lgine “qui appelle”, où ‘rivière qui 
expliquant petit à petit l'évolution du |oppetle”, et de même que la plupart 


mystère quotidien qui s'opère dans le 
| sol 

a décidé de mettre à exé- 
l'abbé Ouellette | 


À titre d'essai. 


Le conseil 
cution le projet de M 
peñttant un an, 
[_ On en fera l'essai dans trente trois 
rurales des paroisses d'OKa, 
Saint Joseph du Lac, Saint Eustache, 


avez ramené à la surface les mauvaises graines 
qui attendaient que cela pour vous jouer 


la surface avant de laboureÀ. 


server votre terrain nelet faire des récoltes 
au moins convenables. 


| rents 
| spécial à l'Institut agricole d'Oka, vec 


L'ORIGINE DU 


| Saint-Janvier, Sainte Thérèsee Blain. 
| ville et Terrebonne. 

Des instru-teurs agricoles qualifiés, 
| sous la direction immédiate de l'énsti 
|tut Agricole d'Oka, visiteront deux ou 
| trois écoles par jour; et dans la soi- 


Fa ce geure d'enseignement. 


nt à SAINT-BONIFACE 
puié le ler octobre nous 
nitroduit ün nouveau sys- 
de HE uniforme, 


. savoir à 
clients que ces 


s s'adresser 


\? . L 


Téléphone N 1223 


4 


48 


buy 
| euphonique 


CLEA, PEU 


le 
souffret cette année. 
les” maudaises 
Ce n'est pas | 


donc semences | 


mais c'est néces$aire. pour con- 


JUTRAS, plre. 


aidér au de 
cette organisation qui devra se géné 
ou six prètres de diffé- 
iront suivre cours 


Pour développement 


raliser, cinq 
diocèses un 
l'approbation de leurs évêques et de 
M. JE Caron, dans le but de coopé- 
rer ave: les instructeurs agricoles. 


NOM QU'APPELL 


des autres noms français de l'Ouest | 
canadien, son origine remonte à l'é- 
poque où ‘des explorateurs et des trai- 
teurs de langue française venus, de 
l'est du pays pénétrèrent dans les ré- 
gions do l'Ouest. 

La première mention qui ait 6t£ fai- 
te de ce nom se trouve dans le jour 
nal de Job «Donnell, de la compa- 
gnie du Nord-Ouest. L'une de fonc 
tions d'un traiteur de fourrures con 


{sistait à consigner dans un journal 
Îles événements survenus chaque Jour. 
[A la Aate du 11 octobre 1793 McDon- 
(rs ils donneront un cours plus dé-|nelle écrivait ce qui suit: 

taillé aux grands frères et aux pa: | 

rents desenfants.‘sous le patronage bar M. Robert Grant lors de sa cons. 
| des commissaires d'écoles et des cu: |truction, 
rés respectifs de chaque localité. qui | pat: le poste gmauestion en 1785 et 
se sont déclarés des plus faŸorables | je nom de la rivière devint probable 


“Arrivé au 
fort: do la rivière qui appelle, nommé 


le fort Espérance”. Grant 


ment d'un usage courant à cette épo- 
que. ' 
Daniel Harmon, également à l'em- 
ploi de la Compagnie du Nord-Ouest, 
et dont le “Journal de Voyages à l'in- 
térieur du continent nord-américain * 
fut publié en 1820, visita cette rivière 
‘en 1504. 11 prétend que le nom‘ est 
une traduction du mot sauvage ‘‘Cata- 
£ Po à autre orthographe plus 
de ce nom est Katepwe, 
nom que porte encore à l'heure ac 
tuelle un lac situé sur le parcours ge 
la rivière. Harmon dit que ‘‘l4 riviè 
re est ainsi yommée par les supersti 
tieux sauvages qui croient qu'un es 
prit la parcourt constamment, et ils 
disent qu'il leur arrive souvent  d'en- 
tendre distinctement sa voix qui res- 
semble à la plainte d'un être humain”. 
L'explication moderne du nom est 
plus matérialiste; il est en eflet attri 
bué à l'écho remarquable qui se ré. 
percute dans la vallée lorsque la glace 
craque au commencement de l'hiver. 
Des renseignements sur la significa 
tion de ce nom de même que sur celle 
d'autres noms géographiques canadiens 
sont contenus dans le 15me rapport 
de la commission de géographie du 
Canada, qui vient d'être publié. L 


À 


L'un des malaises les plus 
communs chez l'enfant consi 
te dans les vers et l'application 
la plus efficace est Mother 
| Graves” Worm Exterininator. 


La 


‘ 


LA LIBERTE | 


c &i ! 
L' élevage de animaux à animaux à fourrure séieva e A 61. 
. en 1913 elles n com najen! 
fourrure au Canada beshemas 
RS pour l'élevage du cha: sauvage, deux; 
# pour À arire ina pour le pat 
Le progrès constant de l'élevage è Es Per ag 
une po > « 1illa. trois ri 
fdes animaux à fourrure est indiqu PS L ° De 
castor dix pour je ra! musqué et 
dans les statistique, de 1923 publiée ‘ 
hiusieurs autrrs 
par lé Bureau fédéral des statistiques ! ä 
; __—__ + 
C'est l'élevage du renard qui tient 
la tête de cette industrie Le norubr- Esprit de. suite 
de fermes où i] se pratique était, ér : 
1923, de 1.179: les renards étaient Ja commune de FPlausay en Cha 


évalués à 36.240.500. en 1922, à y avait 
977 fermes dont 


vale 


| rente-Inférieure 
habitante 


comptant environ 600 
les renards représett. 
1r de 85 71: 


doit être l'unique commune 


talent une 70 | de France qui. de l'an IV à nas jours 


Ce dans l'Ontario et l'Alberta que ait eu à la tôte de son administration 
l'augmentat#on a s‘é la pius sensible, ‘Ommunale, soit pendant cent vingt 
Ne nombre de fermes a pratiquement IX ans. seulement trois mi: ires, | 
doublé lu tota! des fert < 448 sont  érand pére Pe file le petitfils x 

l'u« dans lle du nce Édouaru M Saturnin Charrier fut maire de 
3 en Nouvelle Ecosse, 9 dans le la Révolution en 374% son ls Jean 4 
- NoËveau Brunswick, 19$ dans Qué. IN43 à 1876, et son petit fils Gasto da: 
be | 201 dags Ontario. 22 aa Manito | IN38 À 1974 1 était capitaine de mo 
‘ba ‘4 en Saskatchewan 44 en Alberta ; billes en 1870 et capitaine de territo 
29 en Colombie Britannique et ?1 au lriale en 19141918 { 

| 
\ukon | 5 620 ©—— 

Du nomir *ponhrds qu: ni SASKATOON On a trouvé à Uni 
trouvait sur les fermes dilevage, en des os d'animaux géan's remon 
1927, 29 IS6 étaient de+ renards ar tant à six millions d'années 
zentés, d'une valeur de $6119651 
1186 étaient des renards Croisés. d'u NORTH BAY Ont Ila neigé dans, 
ne valeur de S$S10N,274, 627 renar) le district de Brent. à Cobalt et entre 
rouges, “values à BIO NS: 1! renard Nortr Bay et! Sturgeon Æails 
eus évalués à $1500 et renard: 
blahcs dune valeur de 8190 JOLIETTE, Fr Q Le notaire J 

Le revenu de la vente des renards, P.0 Guilbauït est décédé À l'âge de 
vivants et des: fourrures à ete de $2,:: 54 any Il avait été député de Jo 

D9.S9S. en commoaraison de $1,2326 82? liette de 1911 à 191%.,l14 maladie l'o- 
en 1922 bligea pâr la suite À abandonner la 

gles fermes pour l'élevage d'autres politique 


Membres Winnipeg Grain and 
Produce Clearing Association 


Membres Winnipeg Grain Exchange 


A 3297 — Rés: B 647 


North West Commissi on Co. Lu. 


COURTIERS EN rs 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


Téléphones:.Bureaux: 


La North West Commission Co. ftd veut rappéler aux cutiva- 
teurs de langue française qu'elle a toujours son département français 
et qu ces messieurs sont toujours les bienvenus à ses bureaux. 

Nous sollicitons la ventè de vos grains et sommes assuré de vous 
donner satisfaction. 


M. Eug.-J. Dufresne, avantageusement connu des expéditeurs de 
grains. est à la gérance de ce département et 8e fera un plaisir de 
vous fournir tous les renseignements relatifs au marché des grains. 

Une visite est sollicitée. 

Nous sommes licenciés et avons fourni les garanties nécessaires 
demandées par le gouvernement. 


Eug.-J. Dufresne, gérant 


North West Commission Co. Ltd. 


! Cours du grain fourni par 


Malden Elevator Company Ltd 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Complètement gnérie 


ke de 
AM eu 


densi parle une dune du Que- 


à bec aprés avoir pris les Pilu- 


les de Dodd pour les Rognors 


% ee 
Mme SRorrier souffert pen- 
dant Loute ur unneé avant 
de prendre les Puules de 
Dodd pour les Rognons 
Les Cedres Station, PQ, 6 
octobre (Special) Aucune lo- 
calité de la province de Que- 
bec me semble trop petite pour 


*{loürair gu*moins une personne 


remede canadien 
Mme S. Pei- 


te au grand 
pour les rognons. 


ricr, bien connuc-ici, est lune | Éxcnange a cesse de fonctipnner, nous 
d'entre elles. donnerons les prix du beurre et _es 

“J'ai souffert des rognons !oeuts tels que fournis par ies courtiers 
pendant une annee entiere. {| (brokers). (Ces prix seront toujours 
Apres avoir pris les Pilules de |'approximatifs, car ce marcné est sujet 
Dodd pour les Rognons. ma la de très raplées fluctuations 
maladie est disparue et je suis! geurre— 
tout a fait bien maintenant” Crémerie F 0.B. Winnipeg. approxima- 

Les Pilules de Dodd pour les! , $ 
Rénons sont devenus un remec- 
de de fanulle parce que Jes| 9eufs— 

[gens les ont essayées et les ont! VE Aprés In era ns nca Nes Qu Enù 
trouvées bonnes. Elles soula- | vernement fédéral) 

gent de rhumaltisme, le Humbae Er a douzaine 5 
go, le diabete, la maladie de) Pros ÿ 
coeur et les troubles urinaires [Stands =: 
lparce que toutes ces maladies; Fées ÿ 0 
{sont des maladies des rognons |. Pommes de terre— 

ou sont causées par Le man: 16 minor $ 
quement des rognons à faire) parine— 

leur travail. Lal.e of the Woods— 

On peut les acheter chez RS Li qe os ivre sis: 
pharmaciens partout où a a ie qu 40 ivre s46 
Dodds Medicine Co. Ltd. To- a dou st 67 
ronto. 

| Western Canada ‘“’Purity"— 
Sac de 98 livres #47 
; | 2 sacs de 49 livres . 3462! 
LE MARCHE 4 sacs de 24 livres $407! 
| 6 OCTOBRE 1924 | Ogilvie ‘’Hoyal Housenoid”— 
: | Suc de 98 Tivres $45t: 

Bouvillons— on. 12 sacs de 49 livres f4 6 À: 
Excelients #5 000 8550 4 sacs de 24 llvres $4.6PR- 
.Bons .$400. $475 | Maple Leaf Flour Milis— 

Moyens ... #25 SE RYT Sac de 98 livres $457! 
Ordinaires "............. $250 -$5.00 | 2 sacs de 49 livres 7 .$4 62 

Bouvillons engralisses— : 4 sacs de 241 livres $467! 
De choix ....... .....$325  $350|  Alimentation— 

Bons ........ - $2.00-—$3.00 | Son. La tonne .. ... ........ $22.00 

Bouvillons à engraisser — Gru. La tonne | $25 00 
De choix ................$5705 $125|  Gruau— 

Bons as $2.75 —$5.50 | Le sac de 80 livres ............ $540 

Boeufe— Foin— 
|Bons ..... ..$3 005350 | Pour foin sur vole, Bonne condition. 
Moyens ..$2.00—$2.:5 | Prix de deux maisons de Winnipeæ. 
Communs .....:..... -$1.00 —$1.75 | Mil. No 1 ..................... $20.60 

Taureaux— Mi. No 2° ee $1S.60 
De choix ..$8200- $250 [Red Top" No 1 ............. 516.00 

:$L.00- $1.55 ‘Red Top' Nu ! .............. $14.0v 


Ordinaires . 


Taures de boucherie— 
| De choix 
Assez bonnes 


Taures à engralsser— 


tprète a dir qu'elle doit sa sau- | 


$2. 75—$4. 00 
$2.76—$3.60 


{ 


Winnipeg. Man. Toctobre 192} 


Moutons et agneaux— 


Moutons bon« ‘ $5 00  $7 00 

Moutons ordinnires 8: 00 LE NL 
| \gneaux bons su uo di: F 
| Agneaux ordinaires $: 004$ ou 


| Porce— 
| D'après la clasmfcation Qu gouverne 
| ment fédéral — 


| Racon de choix $10 1: 

| Très gran su 1e 
| {Leur 1, dE $S00 fs le 
| Tres lourds $5 0 $: 60 
[Porcs d'étal SS0O $Slu 
ll gors $:0 sen 
{I ieurs , $: 00 $a in 
| Truies No 1 $ 5 ut $:l0 
{Truies No © $5 00  $6 vu 
Verrats 580 00 


s Y PRODUITS 
| Note—(C‘omme le Winnipeg Froduce 


| 


Pour les engourdissements et 
les engelures — Les gngelures 
viennent de Fexposilion intem. 


Re a | Dé Choix +... à. -.8250— 8309 | bestive à l'humidité et au froid 
__ Pour Ja semaine finissant le 6 octobre 1924 ce Bonnes ...........:.. .$200-322!@1 les cngourdissements pro- 
Mardi | Merc. | Jeudi | Vendi. Samedi! Lundi Veaux— ve rie Le eee) . si 

GRAINS 30 spt) Loct. | Zoct. | 3 oct. | 4 oct. | 6 oct. | De choix ................ A D DEC PRE De À Ten RE A Die 

po LA | < | he 50-8425 | dcux ennuis, l'Huile Eclectri- 

- —|——— - : CT EEE à . Fès du Dr Thomas est une ex- 

Blé No. 1 Nord... 1.534 | 1.544 | 1.583 |! 1.563 | 1.64 | 1.65ÿ |Ordinaires ............... 42.00 —#3.00 ne . ! 

2 Nord} 1.483 151. 1:54) 1.53j | 1.60} 1.61} Vaches de bouch Le 
3 Nord 11.445 | 146 | 1.50? | 1.497 | 1.56! | 1.57 aches de boucherte— | [combat linflammation ct sou- 
Het Mont ne Di, : «D deu un choix ................ $275—33.00|Jage la douleur. L'action de 

ss RS RER Jonnes .................. $225 8250 | l'huile est prompte et son ap- 

Avoine 2 CW...... 613 .644 .68} .67 .609? -684 | Ordinaires $2.15--$2 [ 

É È E 4 |Ordinaires ............... 2.15--8225 | plication cst extrémement - 
3 CW.. 584 613 | .65! note -06 653 Pour conservés .......... $1.00—$1.75 De : FENPRE 
.94; .97} .94! .994 |. .967 — 
.91 .93 | .89} | .94j 92 pus mncna: _— 
| | ——— dE FRE 
Lin 1 xw. DIRE 2.40 .|:2.40 2.50 2.35 2.40 2.85 | 
2CW.......| 2.244 | 2.284 | 2 364 | 2.31 | 2.36 | 2.X ” N be 
: ii dd U n n 
Seigle 2 CW..…..…… ! 1.204 | 1.22 | 1.29} NET 11.33 |1.335 Îl O S avo S esol 
a : Prix sur voie RSS | | d Le rt, Ë 
Base Blé No. 1 Nord | 1.51f | 1.53 | 1.57} | 1. 5511.03 | 1.64 e. V O re cr 
Avoine 2 CW . -614 .64} .68} 67 .69? .083 Îl 
+ DFTAN 281 125212 140, | 2.35 240 | 2:35 No Pour faire vé éritablement DE L'0R 
Seigle 2 CW | 1.204.11.22$ | 1.299 | 1.31 |1.33 | 1.334 donnons | Avec yos vaches à lait, expédiez-votre ; 
one =" gratis un crème à la plus proche de nos dix süc- 
magnifi 5 4 x 4 
BF GER — ob is CE és de 10 œbieten | Cursales ne CRE Crescent, Vous 
Novembre | 1.484 | 1.494 1.558 |‘1.544 | 1.594 | Le mt RS Dee ansi-les pau ANS prix du mar, 
1.43} | 1 44 1.49] |1.49) | 1.548 | 1.55 expéditeur | hé, toujours de l'argent en main et 
1.471 | 1.484 | 1.53} | 1.53 | 1.574 | A de crème une réelle satisfaction. 
| | | —| | Demandez : 

Avoine Octobre.….|  .61 de | 68} | .67 | .69} | .68} ris Un bidon d'essai vous convaincra 
Novembre... | .60 .63 .68 +675 | -.69 .68} dernière . 
Décembre! 884 | 61{| 65f| 65 | 67 | .66 ie de | Crescent Creamery Company Limited 
Mai. | 61 .63 _68 .67/ 69} .68 po Winnipeg Brandon Dauphin oi Killarney 

| vas Carman Portage la Prairie Swan River Vita 

Orge Octobre ……. | .954 | .94 | .97 | .94 | .98 | .96 — ——— 

Novembre .94 | 93} | .97 | .93 .97 .95 

Décembre | .93ÿ | .929 | .951 | .914 | .95h | .93 

Mai! 91} | 93} | .961 | .98 | .97 | .9s 
Lin Octobre | 2.28} | 2.32} | 2.40 | 235 | 2.40 | 2.35 

Novembre. _.} 2.20 | 2.22 | 2.32 | 2.28 | 2.33 2.29. 

Décembre. 2.11 | 71 1 2.254 | 2.20 | 2.25k | 2.234 

Mai ——-| 2.174 | 3.24} | 2.33 | 2 25 2.30 | 2.25 

Seigle Octobre | 1.20} 1.22h 11.294 1.31 1.33 | 1335 |N: | COURTIERS EN GRAINS 
Novembre. | | | , 1.324 : : éL A 9 
Done ! 1.184 | 1.204 | 1.284%| 1.29 du | T 2818-1 #76, Gras Rnshsnge 

Mai... | 2 | 1.25 |1 Hit] 1 4 1.35ÿ+- . RES.: N 8119 


Malden Elevator Company Ltd. 


COURTIERS EN GRAIN ET ACHETEU sur vais 
LICENCIES ET CAUTIONN 


WINNIPEG MOOSE JAW CALGARY 
Références: Toute banque ou agence commerciale 
Avances libérales, prompt paiement, absolument fable, meilleur résultat 


saone: 2 "-" --—") 
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Nous venons de nous assurer, 


tous nos clients pleine et entière 


les 


… les services de . 
.. M. R.-A.-L. MERCIER 
autrefois du Comptoir Agricole RE 1 
‘ 1. LE 
M. Mercier, avantageusement u de la clientèle ais L 
sa longue expérience dans le rfce du grain, saurs Li 


La McMillan Grain Co. Ltd, une des compagnies les plus 
manudées, ae ol GE 
garanties nécessaires. x 


pour notre urban PE 


satisfaction. 
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Quand vous êtes en mauvaise santé 
et que vous êtes fatigué de prendre des 
médecines qui né vous font aucun bien, 
cest alors que vous devez prendre ëu 
Nuge-Tone, la médecine qui réveille les À 3 
forces endérmies, qui stimule les fonc - \ 
tions du corps et aide le système à 
fonctionner comme la Nature veut qu'il 
fonctionne. 


Le Nugs-Tone donne de la vigeur 
œux intestins pour leur permettre d'agir 
naturellement, stimule LA circulation du 
sang, fostiñe l'estomac, redonne de l'ap- 
pétit et aide le digestion. 1l prévient les 

flements et les gaz tui se forment dans 
estomac et les intestins, il adoucit l'ha- 
line, fait disparaitre La langue ehargée, 
soulage les meaux de tête et chasse le teint 
uileus et jaunâtie dû à la constipation et 
è mauvaise élimination Le Nayga Tone 
est üne des médecines les meilleures pour den- 
mer plus d'énergie. de force, de courage et 


d'ambition. Sage pendant quelque à. LAS 
\ remarques € e HE = pr t en \ 
ess — vous séres gai, beureux et . 1wu 
« Btéralement content vivre. 


: T enfe for: iale de FER roduire du 
Le Nugn Li Carkhre a per PA don rad et 


tésng et bain. C'est le fer qui 
de ls vigueur et de la force aûx muscles et au système en général, Le Nuga- 
ns cemiemme sussi une forme médicinale de PHOSPHORE—ua élément qui est 
une éfènde iportance aux necis du +: En plus de cela, le Nuga-Tone contient 
Lx autres médecines dé tdute velvur. Es. merveilleux ingrédients sont em w'u 
dars le monde entier par jes mcilleurs docteurs en vue «aider ls Nature f or- 
rs le corps bumain 
Le Nuga-Tone est la prescription spéciale d'un médecin dont la formule - 
fat établie r lui y à plus de 35 ans et qu'il a ordonné à sa clientèle avec grands 
pocultats Des milliers d'hommes et femmes font l'éloge du Nuga-Tone, et cette 
‘médecine ect tellement bonne que seulement üne personne sur 300 a le 
de son argent. T7 Parce que le N:ca-Tone leur à redonné 
santé, la force et le bonheur. Le Nuga-T possède de véritables qualités dont 
preuve doit être dounée ou il ne vous eobtere vien. 


Notre Garantie de ent! 


sement et droits gratis. Chaque 


de traitement Vous pouvez 
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mt 20 renvoyez 
L nant d la Le Nuga.Tome 
vet ausei c de garantie. 
\eyes la garantie sur le paquet. , L 
LABORATORY, Dept. Fr. 4 —1018 S. Wab:<h Ave., Chicago, IL 
Veuillez trouver ci-join! 
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récompense a été offerte à quiconque 
sigualerait un couple reprodu‘teur. 1! 
va sans dire que la personne qui à of- 
fert la récompense a ét inondée de 
iettrexs, LES aucun des cas signalés 
n'a rien: fait et 
pense n'a pas été gagnée: 
cette offre awété retirée 

c'e:t ordinuirement tourterelle de 
la Carol'ne que l'on prenait pour la 
dans l'Ouest, le pigeon à 
queue rayée 


découvrir 
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en temps, on entend certaines person 


nes racCnter. avec force détails, qu'ils | 


ont Vu cet oiseau dans leur enfance, 
mais il guère douteux 
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n'est que l'es 
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Convention d'instituteurs 


LK convention annuelle des institu 
teurs et institutrices des inspectorats 
Nos 16 et 22 aura lieu au Collège d'A 
riculture les jeudi et vendredi ÿ et 
10 oc'obre, J-H. Kitiey, de Fort Gar 


TF: pranonë&era le discours présiden | 


tiél jeudi matin. Le même jour des 

y di ‘ours Seront prononcés par l'hon 
Charles Cannon, ministre de l'instruc 
tion publique, le professeur VW 
Jachsou et plusieurs instituteurs. 
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OTTAWA -—- La natalité au (Canada, 
d'après un Communiqué de la Statis- 
tique pour le mois de mars, est en 
baisse depuis quatro ans. Le: 
fres font exception pour Québec. 
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PRINCE ALBERT, Sask — John-M 
Ballantyne, ancien se:-rétaireirésorier 
de Rasthern, accusé d'avoir soustrait 
#4.797.00 de la caisse de la ville, a 
été acquitté 
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Le Collège Mathieu de Gra. 
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La Sauvegarde 


ASSURANCE SUR LA VIE 
Montréal! 


Bureau-chet: 


Plus de vingt millions d'assurance en force 


Plus d'un million de dollars payés à date aux assurés ou 
à leurs familles 


| 
| 


La Sauvegarde vient de me confier la direction de ses affaires 
au Manitoba. (C'està dire qu'elle m'a chargé de la faire connaître dana 
nos piroisses, e{ de diriger vers elle les uss'irances sur la vie, prises 
1 les ans dans des compagn'es protes'antes et angla‘ses par des 
centaines des nôtres, aussi ben dans le peuple que parmi l'élite de 
uo‘re population 

Cette tâche, je l'ai acceptée avec plaisir parce que je considère 
que c'est un gfand service à rendre à la race, qÿe celui de faire com- 
prendre à ses enfants que le plrs pratique de He les patriotismes, 
c'est le patriotisme d'affaires. (‘est un service à rendre à la race 
que de montrer À $s°4 enfants que dans tous les domaines l'argent 
que nous. portons à des gens qui sont. parfois nos adversaires sert 
fe blus souvent à nous fouetter, à nous combattre, à fortificr la puis- 
sance et l'influence d'un élément qui nous fait la guerre 

I enlést trop des nôtreé, malheureusement, qui ‘lament bien haut 
leur patridtiäme, mais qui ne mettent pas souvent leurs actes en ac 
cord avec leurs paroles. Ceux-:à trouven: toujours des excuses poyr 

“pallier leurs fautes, et pour un peu. is viendraien; nous dire que 
l'étiquette anglaise collée sur une marchandise en garantit la qualité, 
tandis que l'étiqueite française invite À la méñance 

Pauvres patriotes que ceuxlàä! (C'értes, il existe des compagnies 
canadiennes-françaises qui n'ont pas réussi. Mais estce une raison 
pour dire que toutes ne valent rien”? 

La Home Bank et la Banque des Marchands étaient-elles des ban- 
ques canadiennesfrançaises? Les coopératives des fermiers de l'On- 
tario, dont le capital payé est en train de disparaître, et la Saskatche 
wan ‘'oOperative Creamery, qui cepuis deux ans a perdu $130.,000, 
sont-elies des coopératives de langue française? (Certainement non: 
et cepen&ant personne n'en tire das “onclusions contre les maisons 
d'affaires anglaises. Nous pourrions, si nous le voulions, allonger 
démesurément cette liste de compagnies étrangères qui sont tumbées. 

Mais ceci n'est pas un argument: C'est tout au plus une excuse 
dont l'on veut se servir pour couvrir une fdute. 

La Sauvegarde, avec ses vingtet-un ans d'existence et ses trois ‘ 
millions d'actif. se classe parmi les meilleures compaguies. Elle 
compte à sa téte l'élite financière de Québec. et les Canadiens d2 
langue française n'ont aucune excuse de s'assurer dans uhe compa- 
£fnie étrangère quänd ils ont une Ompagnie à eux qui leur donne 
les mêmes sécurités et les mêmes avarntage:. 


Peur informations, s'adresser à Raymond Denis, Vonda, Sask., à 
AL. Monnin, édifice Victory Winnipeg, ou à nos agents lo:aux, 


_: LA SAUVEGARDE 


ASSURANCE-VIE 


Gérent PAT rh DE $askatchewan ÿ 


« u 
ON DEMANCE DE BONS AGÉNTS LOCAUX 
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Winnipeg Trustee Co. of Canada 


322, rue Main, Winnipeg 


EXCURSIONS 


15 MAI AU 30 SEPTEMBRE 


1. DERNIER RETOUR, 31 OCTOBRE 1924 


EST du CANADA: 
COTE du PACIFIQUE 


Quelques jours éans-tes Montagnes Rocheuses—à Jasper Natioflar Park 


Grand choix de routes par le Canadien ANa- 
tlonai et autres lignes par chemin de fer, 


lacs, mer. 


Nous vendons des billets pour toutes lés 
parties du monde 


Par voie de fer et voie de mer FT 
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DENT OT 


ê D 


; 
L 
+ 


” 


L) 
{ 


L M", tour de Âge doivent Ar 


r 2 a 
{COMPAGNIE _ CHIMIQUE 
ER n@h: 11,7 Wien : di 


/ Ç- 
£ 


: JS 
LA LIBERTE 


f- 
 - 


Feuilleton de 
LA LIBERTÉ 


Roman cañadien 
par" 
J. LESPERANCE 


[Swtr) mcnt d'air Dans sa detress | 
Pos je croxuis Vous avoar Me Bolment appebr un medeer 
sotonctt ici que vous desne, tmovaige de Loretie, village | 
ne / ma? tn, gai, lui ussuss fon. à tou È 
ris idfntenant Un peu autre membre dei profession I. 
plis tuid dans 4 proviu Le Huroi 
sort ben Je ne de diras apies avoir \isite a patient | 
Poison: Je ten as jumur prit part M Ï$6smeontet ui di 
‘ou lintenbhon, du rest: en montrant Le coeur 
DU oO sert, de Via none > Le mal est 1 Seul ! 
Clrabge. qua ua chat habituct Grand Esprii peut Le guerer 
le Pisulbine me put S'esipeche Etaital done decidi ;, 
de sourire Un pou aussé, douce Paubne deviot murir 


NI\ | 
L'ombre plus forte que larnou 


sovant charement que Je vicu 


demi savait tout. 


AU he. ne girda pas long Depuis que Zubina avant rec 
Loinps, néanmoins, 6&es mamie da lettre de sonfrerce lus appre 
res emjouces, Car une for, er nant Fetat critiqu de Poutine 


doute. se nt a ui-iméme à 0e ovaut cle dans une constan 
discours, tout cp cheomanant le unaicteé. Non inquictude t 
Je sas pu fat un peus calimec 


choix de Montmorenes ou de Lo quelle apperit le projet de di 


HSISTOE Sur que dors 


Ponnte-aux-Frembless on ae part de la niles Prnterét qui 
Valcarber est une errour. Pau. Cars Singloton portait à la jeu 
Pine ne trouveras pas da necmalade n'otiut pas moindre 


qu'elle cha rctn lictoat d'une autre nature, mai 


sidence 


J'ai promis K 


boue us 


Ut je Hendrus ma pro o plu, profond Quand 
taiesse. Certes, je nai pes lin 4 la porte du manoir Sarpy.i 
tenmtion de reseler sa retraite saatentendu des lesres de Zul 
Cat n'appartient pas ar ous Mao ces mots Pauline st 
Vieux bonbhomansc emmener avait saute en sell 
de ne inméler des allures des cet Sell rendu au toipie galor 


jeunes gens Foulttlois, al fau Lau canps oucif avait rencontre 
cbsoluiment que la solitude de Batoche HE Faviit charge de 
Pauline soit découverte ct je rechercher tous les moyens di 
ai aucun doute qu'elle Le sois communiquer direétement axe 
S'il w'en est pas ainsi a pau M Belmogt. Par Pinternéædiu 
re enfant depérira ctomourrs re du vicillard. 1lavait Suiv: 
la aussi surement qu'elle Pan 
rait fait dans Fenceinte de Qui 
bou 

Ces prévisions S'accomplhre 
presque inmediatement. A pri 
ue Batoche avaital quitte Va 
carter, qu'un sonthnent ar: 
sisbble. d'isolemént S'emparz) 
de Pauline. Le mieux que la] 
simation du vovage et la com. souvent de leur &mie commu 
j'avnye du vieux soldet avaicnt [ne Le jeune officier ouvritison 
produit, disparut aussitôt, L'e coeur sans FÉSerVe. N'ayant pas 
poir ‘de M. Belmont fit place 1 iconscience qu'il eut rien à cac 
de nouvelles alarmes. Son ai 
Xicte augimenta surtout !o Sur Zulma comme la premiere 
qu'il découvrit Gui n'y av: {personne au monde a laquelle 
pas de médecin dans Le villa lil put faire ses contidences el 
we. I n'uvait pas prévu le Le ]de laquelle il püût attendre de 
soin de Eromme de Part, 44 la svmpathie. Cette simplicité, 
propre flocteur lui avant ass out d'abord, parut tres natu- 
re ns, PAS relle à Zulma, parce qu'elle 


malade. Mais il fut grande- 
eee que Batoche ne ur. avait pa: 
appris que Pauline était sortie 
| 0 


sans l'en prevenir. 
Carv et Zulma s'entretinrent 


quelques toniqdég et de 1 méme était simple et avait tou 
constituants qu'i u fournt jours suivi les hinpulsions dec 
m'avait besoin d'aulfe trail- son coeur, sans mélange d'é- 


ment que le repos elle chang 


 PILULES ROUGES 


J'étais malade de- 


LL. 
! 
| 
| 
| 


chaque jour les phases de Ja! 


cher et comptankimplicitement! 


linent Surpris et fort ennuye del 


Jde Quebec et de ce que Le vieil, 
lard avait été deux jours absent: 


tout 


L 


re, le Jecteur sera disposé à ac- 


- goisime et sans soupçon de pé- pussent Fémouvoir en rien, Dé 


Femmes qui souffrez, ayez confiance et prenez les 


| sible. 


te. 
méme dans son jeu de phvsio: 


tont la SIDRUIICTE COX salon our Chut pro ipnable : dus tjuand 


; - ; 
mblcs consequences. Nonobs; jalousie, : ( n'en avait pount, 
qui avait ou heu entre eux sur ele aurait pas ete bica 


Mmcrne 


es bords du Saint-Laurent. au-dessif de ce ice diabolique 
ommme nous Favons rapporte. qui seit surtout suis Xe ft 
our coufianes mutueé ne see tinin, elle aurait pui en res 


mous du seontir fes atterntes en cette 


\tait pas amoindric } cir 
finogte, ct tandrs qüe Zulma no constance, car men pe lui pa- 
foraignait pas un insiant que issan devour e\citer on ellg 

Cart fé perdu pour ce, fui ne na paroi segfiment. Aussi. 


était jamass hagine qu'un 
separation, êntre eux fut au 
rang des choses possibles, sans 
ticunt faute de Sa part où au 
cun mon de a part de Zulmas: 
l'eviler Île 

Cette disposition d'esprit d 

ax conne hofnnie et comme 


quand Cary Jui parla avec 421 
plus grande ansacte de La ma-f 
ladie de Pauline. des craintes 
que ui en inspirait le résulta. | 
et de son desir de fire tout en! 
“ar pouvoir pour détourner | 
coÿp qui la menaçaut, elle pas! 
lagea completement ses senti 
, dat est aisément cermprehen. Me mEs Claccrut encore son cha 
Les femmes attribuent, Srnopar li chaleur de ses pro 
us bamimes dela ruse et de [PES Svmpalhies. Quand, avan 
les affaires d'u Pauline. ctint sortu 


coup. 


dans 


arttice les appris que 
nour.. Cette opinion n'est pas Quebec, 1 déclara qu'il 
outours exacte Tres souvent, Si siit a n'ampoile qu IH dis 
ts Sont naturels ctect cgoist tance. partout, pour essayer de 


: : la, : | : . . : 
neime qu'on leur attribue es! la SAUVER, ce fut avec qe coi 
tét :diabhte toute spontanee 


mot qui les entraine, ‘ | ‘ , que 
issee, a fa possession de lob Zuhna ajouta qu'elle Faccom- 
et désire, sans tenir compt !pagnerait et ferait tout ce qui 
des obstacles possible Set post | etait huümainement possible | 
ifs que Finstinet plus Froid Gi PROUT TUmencr a la sante cette 
la formime remarque gencrale amie qui bei tail si chere. | 
inent. Ionest done pas étonnant 

L'etai d'esprit de Zulma etat .qu'aussi bien que Carx. cle fut 
lus singulier et il demand. vexee du stioice de Batoche st 
un mot d'explicahon, Si nou le ieu de refuge de la malade 
IVONS FOUSSI 4 pondre ce car Durant trois longs jours. 
eve de lecteur doit avoir ua Viciard fut inexorable., Xi les 


cajoleries de la jeune fille, ni 
toute trace de bassesse de grave mécontentement. du 
sentiments, une umpression de militaire he purent lémouvoir. 
force de volonte capable de li Sa seule réponse ctut: d 
us sublime sencérosite. 
Zuüubina etait une cnfant ga 
lec, mais ce defaut ne dégent 
rat pauais chez Ce cn stuprui Mais Je veux la voir, rc- 
te. Personne ne comprenal, phquait Carv avec inpalienee. 
mieux qu'elle la convenante rs Alors, trouvez-la, capiltai 
latine des choses. Jamais uno ne, répondait Batoche d'un ton 
ombre d'hvpocrisie où la plus pailleur. 

legere nuance de soupçon nt Leur anxiété mutuclie, néan 
venait SOUHEE SON Esprit SOU moins, était un peu soulagéc 
PAPReere Pas diaphune. EU bar l'assurunce que leur don- 
pouvait hetire un frein à SES ait leur vicil ani, que létal 
DEnsees ctu sa langue Comm de Pauline s'était gruéliore. 
fort peu de personnes de son! Foutefois, cette situation ne 
sexe, à son age. Dans le tour. :pauvait pas durer. A Ja fin du 
Se de la conversation avec le [troisieme jour, le vieux soldat 
ônmes, cle savait manier! GGurut à Valcartier. fat si 
aussi adroitement que person | tarme de la rechute quil cons- 
ne lesiépees de la rélicence où tata, qu'il revint presque immé-) 
de l'équivoque, mais le fond de diatement. | 
sa nature était la vérité, la sim Batoche. jé vous ordonne 
plicité et l'honneur dégagés di nie dire ‘oi ci al 
artilice. "Nos lectrices Patience, capitaine, répon- 
nous comprendront parfaite | Gite vicillard, avec un acecal 
ment quand nous leur dirons | 4 peine dé tn ou V6 
en oun mot que Zubina n'était ee ordre est de 
en aucune mafficre une coquet.. Vous des ait de 
voir Pauline et vous‘ la verrez: 
mais Mlle Zuhina doit v'aler la 
orce re SAS ages 
son pouvoir et de son ascen- | me hâte ue 
dant. : | Pointe-aux-Trembles. 

Etant donné une telle natu- | Zulma ne-se fit pas répéter 
PVC Re ; |Fappel Elle ordonna aussitôt 
cepter notre assertion QqQu'eloé edéshe et. en compagnie de 
n'avait junais Jupposé que ICS! Batoche, elle se rendit immé- 
relations de Cary et de Pauline: Giatement à Valais 

Quelle entrevue! Jamais Zul- 
ma n'avait eu tant besoin de 
garder son sang-froid. .Si elle 
avait obéi à son impulsion elle 
aurait rempli la maison de ses 
gémissements. Ce n'était pas 
Pauline qui était li couchée de 


aupzession de noblesse exemp 


Mile Sarpy ctenecore, pas main 
tenant. plus tard. 


de 


À Fe : ee La lcuté. 
Elle était toujours sincerc. ! 


nomie.  Bàa était le secret de 


{son ombre. Ce n'était pas la 
jeune fille pleine de vie ct de 
gaieté qu'elle avait connue. Le 


Avant de prendre 


puis longtemps; je les Pilules Rouges, sceau de la mort agparaissai: 
dormais peu ; je je souffrais de dou- sur chacun de ses Caux traits. 
souffrais  terrible- leurs internes, de Elle se pencha tout doucement. 
ment de maux de. maux de tête ef appuya sa tête près du front 
reins et j'étais bien d'estomac. Plusieurs de marbre qui reposait sur l'o- 
nerveuse. Sur les médecins m'avaient ‘reiller, passa ses bras autour | 
conseils d'une voi- traitée, mais sans du cou de Pauline et l'embras- | 
sine, j'ai employé, succès. Je suis allée :sa longuement et chalcureuse- 
les _ Pilules Rouge ensuite consulter ment. Puis, toutes deux se; 
et bientôt je me pus les médecins de la  & firent leurs plus intimes confi-! 
s trouvée plus forte ; Compagnie Chimi- ons, presque bouche à, bou-| 
. Mme Jos ‘Delongonamp MES douleurs ont Fe , que Franco-À méri- che, avec cette merveilleus® 
t 410 Maisonneuve, Montréal ensuite Lie à pou. june mes Dasuues, caine et, grâce à douceur qui est le don le plus 
: . disparu ; je Le | leur traitement et divin que Dieu ait fait aux 
mieux dormir ; enfin, j eus bonne «é . aux Pilules Rouges, la santé m'est revenue  . |fénimes. Pauline se sentit ra- 
Bien d'autres Sr Le Det y avec les forces. Mme Ernest Desautég nimée, en cette occasion. Elle 
ne Sert rien fait. _ réal ong- 1188, rue Delaroche, Montréal. êtait sj'heurcuse de voir Zul- 
champ, 410, Maisonneuve, Montréal.  . ; | ma, ele qui avait désiré mourir 
| J'ai pris les Pilæ seule et oubliée! C'était pres- 
. Les médecins que les Rouges qu’une que, pour elle, l’aurore de la ré- 
> j'avais consultés amie m'avait recom- : { surréclion que d'avoir enfin au- 
n'ayant pu me sou- mandées et j'en ai près d'elle cette amic bien-ai- 
dager, j'étais arrivée obtenu le rétablisse- ‘mée. Tout fut passé en revué. 
à une faiblesse ex- ment de ma santé. tranquillement, graduellement. 
trème. Je souffrais J'étais d'une fai- avec des interruptions causées 
terrible t de dou- blesse à ne pouvoir par des larmes ou des baisers. 
.Jeurs internes; j'a- monter un escalier mais si rapidement toutefois 
vais des maladies sans me . qu'une demi-heure s'était à pei- 
avant terme et, je Après le plus léger ne éco@ée, que Zulma avaif 
ne savais p'* rom- travall je me sen- pris Une résolution héroïque. 
, ment Jai pong rs | tais affaissée. J’é- ._ Après avoir, d'un geste ca- 
| Cas. cru ee tais et chétive. ressant, repoussé les cheveux 
nc Have k.. W t les N Bain. Pre rt rom semaines humides égürés sur les tempes 
« ? ges je pourrais je traitement avec les Pilules Rouges palpitantés de la malade, elle 
toujours ee re er à avaient déjà relevé mes forces. Je me ré- sé É ue D er 
és , en L mployé o regard illuminé d'un écla » 
‘ sd oie, ma santé s'est parfaite. jouis aùjourd'hui _. 804, no détermination énergique et les 
ment e. Mme Lucien PLnte, 16 mède. Mme Harry : puis, " traits empreints de da pl'atidi- 
*. Spring, Manville, R.-L Main, Pawtucket, R.-L : + Er tee ge ri a de 
ttes tt Le ‘tnd de f font prendre À ‘CONSULTATIONS GRATUITES. Les . a chambre et appela Batoche, 
- leurs fillettes les Pilules uvges pour leur médecins de la Compagnie Chimique Fran- M map gloire dc. M 
wx+ .: assurer‘üne bonne 10rma | 
- Les femmes qui souffrent de maladies 
intérnes, d’anémie, etc., trouvent leur sou- 


ah ent dans l'emploi des Pilules Rouges. 
ts du re-. 


pa 
+: 


gratuites à toutes les femmes qui viennent 

les voir ou qui leur écrivent. 

. Les Pilules Rouges sont en veate chez 

ES SAUT et 
r les maladies les plus dange-' trouver dang sa 


LIMITE, 214, 


À ren 


rez au Camp et ramenez le ca- 
pitaine, Singleton sans délai. 
Dites-lui qu'il faut qu'il voje 
Pauline-—evant le coucher du 
soleil, et que je Ie désire. 

Le. vieillard comnritæt ne $e 


« , 
as À 


a: # 


r . 


Cela n® doit pas étre. 
! 


| Weng. Man. octobre 3 
nant. Paubinie est sauvee Pan ment... lo maladu çliat te ce frupide. dl murmaunra avc dep 
vre Pauline! “sultat du tout cela: c'était as | Vous ne  mMourrez pe 

Durant trois heures. les deus sez. L punis mou. . | 
is demenrerent on téte-ai 7 Fout Be ureuse que ft Pan | X\I 


les taans duns les mains 
Des paroles pleines d'ineffabke 
Undresse furent prononcees. F 
V eut des intervalles de 


tete, 


silence: 


qui put Pautoriser à croire que 


line d'entehdre ses paroles di 
gratitude ct ses declarations de 
dtvouement, elle ne dit rien | 

| 


La grüide retraite 
Quelques jours Sû passerc 


N ES U i 
ct lon fut bieatot-nu mots: 
mat. 


Cuis  Ninglétof ah 


non moins remplis de bonheur Ltout cela put aveir l'effet de ré- Ibien prevu les graves even 


Lis veu Coin 
parlent un langage de parfai 
te intelligence mutuc!le 
Le sujet de Zulma etait l'es 
oerarce. Fe atteignit bientot! 
le. pointou elle repoussa lidec 
de la mort ct oinsista sur da né: 
esse de vivre pour leur bon- | 
heur mutuel Non pas pour le! 
salut de Pauline, mais pour | 
| 
| 
| 


| 
| 


propre tranquilité Maintenan:i 
qu'elle. savait tout, elie vovai 
LU fallait que Ja mort fût dé- | 
pouillée de Son aiguillon et'qu 
le tombeau renoncat à Ù 
toire. 

Pauline consenlait-ele? El! 
ne Le disait pas conrmen 
leutelle ôse, elle qui se mou- 


SA ONIC 


rail Suns spoir 7 Mars dans sus 
veux reénfonces se jouait un 
lueur fugitive qui semblait ètr 
un reflet du ravon de soleil di 
Sir et attendu. 

L'apres-midi S'écoula douce | 
ment, paisiblement Le soleil} 
glissail derriere Les arbres ct 


les grandes ombagæn S'allor-! 
geauicntsur la vallée, obscurcis- | 
sant légérément le jour tamise | 
par les petits carreaux de:vi-! 
tre. L'heure solennelle du eré | 


puseule était arriyée. Fa clo-, 


Pauline ne veut voir quefche du village voisin sonniit pu jouir indéfiniment de ce 


Praclus eÙ Zulima était age- 
nouillée pres du ht pour mure 
murcr Ave Maria. Quand elle 
se leva, elle se int immobile ct 
écouta. On entendit le bruit! 
des roues d'une voiture, à Ia 
porte. | 
Entendez-vous? dit-elle. 
Pauline ouvrit de grands 
Veux egares et ses Haits S'allé- 
FerCnE en un inslani; puis, se 
retournant rapidement, cle en-} 
fouit sa figure dans lorciller, 
en sanglotant convulsivement. 
Oh! Zulma, c'en est trop 
Pourquoi avez-vous fait cela? 
Oh! lais- 


sezZ-Imoi mourir. 

Elle essava d'en dire plus 
long, mais ses larmes cloutfTe- 
rent Sa Voix. / 

G'est la volort: de Dieu! 


murmura Zulma d'un ton cal-| 


pe el d'une voix clairef debout 


et les Yeux aux ciel avant dans! 


le regard quelque chose d'ins- 
pire. 

La malade se retourna sur 
son orciller, jeta sur son amie 
un regard chargé de gralitude 
et Jui tendant Ta main, elle 
MUTIMWE à : 

- Le ciel vous bénisse, ma 


Lété irecapables mais il ne com- 


faisant lire sur la figure sou! 


sees secretes qu'en temps ordi] 


jlée et les téncbres avaient en- 


le moral La pauvre 
tre ugblait a la pense: ded'alter- 

nage où elle était placée. Zul- | 
mi pres un mur seule- 

met la séparait d'elle. Aode- 
rick, si loin les remparts de 

Quebec semblant avoir dispa-{ 
cu au-delà d'au horizon infini. 
La mort etait la. tout pres | 
Pourquoi la fuir? Pourquoi nt 
pas accueillir délivrance! 


» 


entun! h 


St 


Sa 


avee des benedicüions EX nt 
Gaspe qui avant çcant 


Ce ne fut point par dés pa 
roles que: Pauline communiqua 
ces pensées à Carv: malgre tou- 


te sa résolution, elle en aurait 


prit que trop sa pensée, Ta vio: 
lence de sa propre douleur lui 
frante de la malade les pen | 
naire il n'aurait 
netrer. 

Mais, en dépit de tout cela. 
Pauline etait heureuse de la 
seule presence de Cars. Par! 
moments. elle prenait a peine: 
garde à ce qu'il disait, tant elle 
trouvait de jouissance dans 
l'assurance qu'il était de nou- 
veau à son côté. © Si elle avait! 


Jaimais pu pr | 


bonheur, sans qu'il fut besoin: 
d'engagements ou de protesta-f 
lion, suns necessite de rappeler! 
le passé ou d'envisager lave! 
nir, cle aurait été heureuse 10 
n'aurait demandé rien de plus. 
Ce rèéve de passiveté "tranquille | 
étaif un fatal symptome de Fe- 
éroulemént. complet de son 
énergie et de Ja dissojution pro- 
chaine de son être. Mais ce ré-| 
ve lui-méme devait étre inter 
rompu. Une heure s'était écou- 


vahi la chambre, ce qui avertit 
Cary qu'il lui fallait retourner 
au camp. 

Lorsqu'il annonça son départ 
à la malade, elle se lamenta à 
faire pitié et il lui fallut quel- 
que temps avant qu'il put la 


calmer. Elle ne voulut même 
accepter de eonsolalion que 
lorsqu'il ui assüra qu'il re- 
viendrait aupres d'elle aussi 


tôt et aussi souvent qu'il pour- 
rait s'arrache à son service mi 
litaire. Avant de la quitter, il 
se pencha et, tout en lui pres- 
sant doucement la main, il lui 
donna sur le front'un baiser 
respectueux. I fil cette action 
naturellement et comme s'il 


chérie, 

XV 
L'heure de tristesse 

L'entrevue de Pauline ct de 
Cary Singleton ne fut pas re- 
tardée d'un instant. Fous deux 
désiraicnt que Zulma fut pré- 
sente, mais celle-ci 


imagina) 


eût accompli un devoir. Elle 
reçut ce gage d'affection sans 
surprise et comme si élle Font 
attendu. Ce fut le scegu de Fa- 
mour. 

- La caléchè attendait à Hfpor- 
te; Cary y mnota après avoir 
échange, quelques mots seulc- 


quelque preétéxte nécessitant sa 
présence au dehors et sortit de 
la chambre. Sa figure rayon- 
nait de résolution héroïque. 
Rencontrant Batoche dans le 
passage, près de l'entrée de la 
muison, ce se laissa tomber 
sur son épaule ct pleura en si- 
lence. 

Courage, mademoiselle, 
dit le ieillard d'une voix pa- 
thétique. Vous avez été ma- 
gnitique et vous aurez votre ré- 
compense, courage! , - 

C'est passé, Batoche. Une 
faiblesse d'u nroment, à la- 
quelle je n'ai pu résister. Je 
suis plus heureuse maintenant 
qu'à aucun instant de ma vie. 

Batoche la regarga avec ad- 
miration et murmura: . 

— I n'y avait, qu'un seul 
moyen de sauver sa vie. 

Un seul, et nous l'avons 
pris. u 

Vous l'avez pris; pas moi. 
Vous eir avez tout le mérite ct 
vous serez bénie en récompen: 
se de votre sacrifice. 

Tous deux entrèrent ensuite 
dans la place où se lenait M. 
Belmont, auquel ils tiprent 
compagnie, tandis qu'il atten- 
dait avec résignation le résul- 
tat de la conférence qui avait 
lieu dans la chambre sh la ma- 
lade. ne. 

Nous ne donnerons pas les 
détails de cette entrevue. Qu'il 


trêémement  consnlante : pour 
l’invalide et pénible au supré- 
me degré pour le jeune offi- 
cier. À là vue de la. ë 


perdit tout empire sur ses sen- 
timents. Il ne se rappela qu'u- 
ne chose: que cette morilonde 
lui avait poser la vie. :H Le 
vit qu'un devoir à accomplir: 
sauver la.vie de sa biénfaitri- 
ce à n'importe quel sacrifiec 


tres. Les loi 


suffise de savoir qu'elle fut ex- 


fee 
émaciée de la jeune fille, Cary 


pour lui-même ou pour les au- 
figues veilles de ces 


ment aÿvc M. Belmont et Zul- 
ma. I étaitpréoccupé et pres- 
que sombre. Batoche prit un 
siège à son côté'et ils s'éloigne 
rent dans les ténèbres. Ils par- 
coururent presque, les deux 
tiers de la route sans échanger 
une syllabe. Les étoiles, lune 
aprés l'autre, percérent les té- 
nébres et apparurent comme 
autant de nymphes ricuses; la 
lune s'élevu  gracicusement 
dans l’espace et les bruits 
sourds dé la nuit se firent en- 
tendre de tous côlés. - 

Batoche était trap Jperspica- 
ce pour parler, mais \$es yeux 
brillaient, tandis qu'il condui- 
sait le cheval. Son compagnon 
ait absorbé dans ses pensées. 
inalement la brise fralchis- 
sant les avertit qu'ils s’appro- 
chaient du vaste Saint-Laurent. 
Au-dessus de Québec flottait 
une pâle lueur causée par. ses 
centaines de lumières, et les 
feux de bivouac de l’armée 
continentale apparaissäient çu 
et là déne le lointain. Ils arri- 
vèrent! à un endroit raboteux 
de la route, où le cheval dut 
être mis au pas. ° 
* — Batoche, dit Cary d'une 
voix rauquie. 

— Oui, capitaine, répondit 
son interlocuteur d’un ton cal- 
me, 

— Nous touchors à la fin. 

— Hélas! 

+ Vus vayez ces feux, là- 
bas? Ils seront bientôt éteints. 
La fivite anglaise arrive ame- 
nant des renforts et nous ne 


tin 4: Mais avant de 4 


ge 
neige avait disparu, les Ain: 
cas avaient montre quel 
activite. 


courant a la derixi 


les levres Etablir a santé et de Lui relever [ments qui aflaient arriver. 1 


rise se produit dans le si 
de Quebec. Depuis qui 


La canonvade sur ki 


, 
etait devenue plus fréquent 
sur 
geants fi 
cadader Les 
cordes «ui 


dites points, es 
isturent de vouloun 
VEMparts u\ec à 
echelles 
DonnanmnuCt 


ils 


de s 
toclette arme 
pendant Péutomne ut pros 
ree de maniere à Sceñar de b 

lot. Elle devait descendr 

et detru: 
La flotille amarrec dans le C. 
de-sac. à PFextrennte est di 

basse pile. ON prepara au 
d'autres pisse dans le tv 
me but. A neuf homres, le 
du nan, cut léecu Ba tentati 
L'un des brulots parti de Le 
s'avançu vers Quebec sans et 


moleste, Ta garnisolh le prenons 
pour un vadssemnnt cm. | 
Anréricains  crov#ent dei 


avoir reussi, lorsque le 
seau fut héle de lacote. XX 
ant pas répondu, Ja gran 
batterie placée sur le cap 


vrit le feu sur ur Se vor 


découvert, Fequipage malo 


suoôt le feu au combustible 
laissa aber Ke bateau à la d 
rive, dans la direétion du Ci 
de-Sae. Un instant de plus 
brulot atteignait Fendroil 
siré etes bateaux, uvee bi plus 
grande partie de la basse vite 
devenaient la proie des Rain 
mes. Mais la marée avant cor 
mencé à descendre depuis ti 
heure, Le courant le refoul. 
malgre Le vent nord-est quirlui 
était favorable. 

Cet=insuceces fut un terrib 
désappointementpour les An 
ricains.  C'élait leur dermierc 
ressource contre. Québec. si 
cette tentative eût réussi, Fan 
mée devait atfaquer a ville 
pendant la cofifusion que la 
conflagration produirait néce, 
sairement et l'assaut aurait éte 
terrible, car leurs échecs contr- 
nucls Le avaient réduits au or 
sespoir et, du reste, ils savaient 
que c'était là Jeur dernière 
chance de réussite, avant la- 
rivée de la flotte anglaise at- 
tendue de jour en jour. 

La flotte ne larda pas à faire 
son apparition. A six heure: 
le matin du 6 mai, on aperçui 
une frégate doublant la pointe 
Lévis. Toute l'armée améri- 
caine assisla à son cutrée tri- 
omphale. Les remparts de la 
vie étaient couverts de spec- 
fatcur$ empressés de jouir 
de ce spectacle si consolant. 
Les lambours battaient aux 
champs, les cloches sonnaient 
à toute volée ct de là fotile s'é- 
jJevait une immense clameur 
que l'écho alla porter des plai- 
nes d'Abraham à travers le 
fleuve, jusqu'à l'ile d'Orléans. 
C'était, pour les assiégés, une, 
acclamation de la délivrance: 
pour les assiégeants, le glas de 
la défaite finale. La frégate: 
était bien nommée La Surpris”. 
Elle portait à son bord deux 
compagnies du 29%me régimert 
avec un certain nombre de sol- 
dats de mariné, le tout s'éle- 
vant à deux cents hommes, qui 
furent débarqués immédiatc- 
ment. | 

Elle fut bientôt suivie par 
d'aufres vaissedux de guerr: 
amenant des renforts plus in. 
portants encore, 

A midi de ce jéur inémor:- 
ble, fa garnison appuyée pur 
les soldats nouvellement arr: 
vés se forma en différeni 
corps, sortit dés portes «1 
s'avança lentement jusqu'a 
champ üe bataille de Saint: 
Foye où le ch r de Lé\i: 
avait re 1 sa brillan'- 
mais inutile victoire sur Mur- 
ray. le 28 avril 1760, Carleto:. 
müuintenant qu'il était eppuyc 
bar des enfants du côté de 1: 
mer, secolia s0h inaetion et dc- 
cida de livrer bataille aux Con- 
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pe À Mh's.à + quel- 
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eu en se: répliant,, snseni 
avait complètement. u. 11 


‘ane. rettuite 
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uutels | 

M 1! ' ux i ! 
la iventiot l ‘ is et 
Aadious fransais tenu ( elbou#7 
lu semaine duruiert 
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læ. uvis de taxes du vilage pour 
J'aunde 1924 out tu ue de 0 milis | 
dans la piustre 

. LE L1 

Mans PO Las eat de retour 4 
Montmartre apres Uhr 4 nee de cinq 
dois pour sa xan'é . 

à —+ + -- 
MANITOBA 
SAINT NORBERT 
Couvent de Saint-Norbert 

La célébration de ù fete de Mur 
Cloutier PA, ONG aura oh mard' 
le 14 ctotce  Héglis cd: potre pa 
ruisse ayant recu en don une magn! 
fique -taue d inte Harbe tous 8e 
ront intéêre- «$. ntéadie Le recit du 
martyre de cet suite À 1 scance 
qui s'ouvrirs à du soir | 

Le tramwas Park Line No 99 pri: 
sur da ruefonald 4 6 h 50, vous cor 
duiru aux liinites de lu ville vers 
h. 15, où voux prenes Le 1raniw, x jfou 
Saint-Norbert el arrivez à 7, h.,40. jus 


, pv 
Laissez Veau chande 
dissoudre vos cors 
Pour en finir Yapidement avec le: 
cors si douloureux, le remède le Fius- 
sûr est le traitemen du bain de ytef 
chaud avec quelques apm'icsticas de 
“Putnam's Paiuiess Corn Æxtractor”. 
Losiructions ‘osiplètes ‘dans cçbaqu- 
paquet. Vous 5e serez pàs désappoim 
té, car “Putnams Kxtractor” enlève 
saus douleur les cors, les excroissan- 
ces de «chair. les callosités, etc. el 


pé'isiste ui marque ni ekatrice. Re 
Jusex tout autre rerèd: quand vou: 
demandes ‘Puinaus”. 

tens. 


25 sous che: 
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tisfaisaut, ce sera beaucoup mieux. 
Quelle heureuge trouvaille que celle- 
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SAINT PIERRE 
ne tire 
du ivVernenrg'n ra 
y otr M Haren Marecha  Pyna ne 
Ü vi brethi-r mi L 
r tr par 
! J y ja] Pr 
levant û ‘ 
! us l'an ‘ > 
Nt YU UR 1 i 
IA ds der ON je pare! le 
Petenr de Vims nil é uiot on 
di por utrenent 4 LA puis. cam 
ver combher jeudi apres mi ne 
re que samedi, et Fes che | 
Loent Impraticubles Nous es. | 
Per une autre année, avoir le plei | 
Fr 4 hi son Excellrse 
L] - LA 
Merorgi der octobre nous via 
exposition aire du Cerde de 81] 
Pier MO Villeneuve qui a ét d'il 
dtiiteuret ces exposiiion,s deg 67 
et nu nous avons le plaisir de | 
} bien nous avons toujours op | 
précité sos pervicés, était vonn pour | 
cotRe oo custon au milieu de nous ave 
MI iiack, envoyés tous doux par 
pouverueinent L'exposition a été rt | 


u<sie Outre les° produits des jardfns 


cultivés par les enfants, les volafllé ? 
por: veaux et mme poulains élevés | 
Par eux lv avait à remarquer Île | 
titsanx de clasdes: cahiers de devoirs, | 
res geographiques « surtout le< | 
erlacr de plantes moches des voi | 
dincectex Puis vena sut Se 
tale ur de longues tabl tout un! 
Aa cortiment ben tentant de gateaux 
onfitures.e gelées sortant des mains | 
de nos gentille, fillettes Nous avon 
resretté Gual v eut trop peu de tra 
Vaux d'aiguille et de crochet: eur | 
quand elles veulent, nos jeunes files 
ont des doigts de fée: Îlest vrai qu'on | 
is accable tellemer’ d'un programm 
Lde cts N urcagargé afelle. n'ont pus | 
re de tops à donner aux travaux de 
tuix'e | 
les enfants fe som bien anus | 
es uidi COurk#t u 
"ion OUFTSES en Sacs ol tt | 
- et y avair au bout dé chaque ex | 
lercice des dix sous et des cinq sous | 
"us la generosits de, comtuiissuires | 
juéecoles 47 tes per sonne ‘one Vo 
| te 
. 
Jeudi soir, Mme Noel fétrau t etait 
. gonie Elle "nous quittait pour un 
uoude meilleur la nuit suivante Lea 
funérailles out eu liey aujourd'hu: au | 
uihiou d'un grand concours de pa 


rents et d'amis. Nos condoléances à 
notre ami M. Tetruult. qui reste avec 
x enfants, et à la famille King La 
ervice à été rehaussé par du beau 
hant M. le Curé à conduit à sa der 
nicre demeure çelle qu'il baptisait à 
la riviére Roseau il y a trente-quatre 
aus 
L L 1 - 


Les RR SS ryse: 

de Fe semaine quêéter 
pour leurs oeuvres. Malheureusement 
‘les ont eu des chemins très fnatyais 
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nous € 


sont venues au 


miiieu 


et de grandes (lifficultés à troyver 

des voitures 
à Dh R——  — 
SAINTE-AMELIE 


Décès 

Le #3 septembre est décédée Murie 
Jeanne Therriern, à la suite d'une pren 
motie de quelques jours  Efle était 
lgte de trois ans quatre mois et cin. 
jours. C'était'la fille aînée d'Arsène 
Therrien et d'Agathe Boudreault. ‘1 
y avait plusieurs parents et! amis à 
l'enterrement Nous offrons aux pa- 

ts éprouvées MOS s; Mpiluiques con 
nt sale 


J La fromagerie 

Cette hienfaisante industrie fermera 
pour la salson samedi le 11 courant 
Flle à ouvert ses portes pour recé 
voir le lait ä=s fermiers le 15 juin sen 
‘mrert, ce qui fait, par cousiquên:. 
tre période de fonctionnément de qua 
tre mols. C'est un début qui est s3- 


la! On ne avait pa: qu'il y avait 


LA LIBERTE 


La Seule Manière 


Le: 21, 2! et 23 septembre avaient 
lien dans notre église la belle dévo 
tien des Quarante-Heures Le: ser 
mons de circonstance furent donnés 


le dimanche sotr par M l'abbé Stran- 


SAINT-BONIFACE 


M. Pierre G Gosselin 


M. Piertè Gonsc}in, un de pionniers 
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La fabrique de pulpe 


La remise au 16 décembre de la 


vonte des limites à bois situées à l'est | 


ligue des Demoiselles C2 
tholiques de Langue 


ies élèves réunies pour Ini causer une 
si agréable surprise 

Mme N Houde et Mlle 
nous, firent de 
l'auditoire 


Marie 


chants 


Benoit 
entendre fort 


appréciés par 


ski, curé de Austin, et célui de luridi de Sent Donc de preriibe hoilan du lac Winnipeg est cause que l'frec | Le tout finit pur une récréation K° 
+ '. , \ pre : {tion de la fabrique de pulpe be com. nérale où la mrote gaie fut surtout don 
soir par M. l'abbé CCE. Tnch, Chan | por de l'Ouest, el décédé le ler du | . 
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‘le 14 septembre nous avions le bo:- 
seur de posséder au milieu de nous 
otre bien-aimé uwrchcyèque et père, 
ui vint nous apporter les grâces et 
es béenédictions de la visite épiscopa- 
ie. Cinquante-quatre enfants reçurent 
æ sacremen’ de confirmation à l'issue 
le la grand'me-se. DeuxX"adresses !u- 
rent présentées à Sa Grandeu- 

M. Juhinvitle, au nom des paroissiens, 
et par Rita Labossière au nôm des 
enfants de la confirmation. L'examen 
de catéhisme fu: bien satisfaisant. 


grâce uu zèle d>.n0s pasteurs. 
Me 


fants de ja première communidÿ :s0- 
lenngke, prèchée par le R. R«Bourque, 
SJ. recteur du Collège de Saint-Boni: 
face. C'est un événement dans la vie 
te ces. jeunes adolescents que çes 
jours de grâces! Notre Révérend Pè- 
re Curé convis sussi les plus ‘grandes 
élèvés à suivre les exercices de la rè 
traite. Dimanche le ?1 septembre eut 
lieu la première commaniôn solennetle 
des vinst-déux retraitahnts: ‘puis leur. 
profession de’ fl Dans aprés pitui, 


ia rénovation dès promesses du bap!|* 


éme et la consécration À la saie 
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Le 18, grande rétraite pour les, en 


- La Liberté offre à la famille Gosse- 
lin ses sincères cütrdoléances. 
| = — —— 2 < 024 ———— — 


M. Joscph, Boivin, 
ne dernière, & près une longue, mala- 
die, à l'âge de 49 ans. 
les ont eu lieu mercrédi derfier en ‘la pant-gouverneur, 
‘athédrale. Les porteurs: MM, Ar- Maugürera la 
thur Boivin, Onésime Boivin, Pierre fninistre, M. J 
Boivin, ses frèrés ; &ümond Delisie, d'être présent. 


Déci 


décédé la semhi- 


Les funérail- 


Albert Delisie, us Tétreauit. 


M.. Bruno Casteleln, décédé la 
Maine dernière. 
dépus 20 ans et était le 


de Mmes 
Jules ns dire és et. ; 


Mme Agnenier. décéñée à Heywobä breé 
et inhumée à Saint-Boniface. 


$e- 
H était au Manitoba 


Elle 


était la mêre de M. Aûrien noie 


employé de la ville. : ‘ 


_ Lu sc 
3128, rue Déamecraun, nain 
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C'est un innovation qui en réjoüffa 
plus d'un g: qui mérhe tous les 610- 


Les meMbres du club Kiwanmis de 
Winnipeg ont été invités. Plusieurs 
Fanfares feront les frais de la musi- 
que. Les amuséments de toutes s0r 
tes; ne manqueront pas. Le lieute 
Sir James Aikins, 
fête h £ h. Le prerter 


ohn Brarken, a accept 


Les pavillons seront nombreux 
il y aura à manger “en masse”. 


Séance dramatique 


* C'est le 15 du courant que les menf 
du comité dramatique des er. # 
de Riel” joueront au Saeré-Coenr, déñs 

In éatle paroibiäle, fa Piècé qui a êt6 
fort goûtée durant toute la tournée: 
‘ paru!” Tous sont, cordidlement 
Invités À assister à cette réprésenta- 
tion qui sera la dernière 

Les ‘billets sont en vente à ls &+ 
brairie Kéroack Liée, rue Main, et à 
H Winnipeg Trustee Co, (s'adressér.} 
. M8 0. è 
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bientôt en opération. Espérons que 


Paroisse de 
13-18 Cctobre 
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Plus d'asthme Le Remed: 
pour Asthme du Dr Kellogg 
sonne Le gias de mort de cett: 
maladie douloureuse. I arre 
le la toux affreuse ct lu respi 
ration douloureuse. I premu 
mit contre les attaques de nuit 
et facilite Le sommeil et fecre- 
pos pendant toute la nuit. On 
attribue beaucour à céremede, 
Mais rien qui ne puisse étre 
démontre par Fexperience. Si 
vous soutirez de Fasthine, es- 


Savez-le el vous serez convain- 
CU par vous-meme de si gran- 
de valeur 

—_———— eee 
Fumeurs de tabacs comen, ‘pre 

| Z note des pi X #uIVar ts 
'Veot Houge— Main 4 lire # 40 
l'etit Mavane—VMnin ! livre = .40 
|Nouge Mavane— Malin 1 More # .40 
[Moungr Quennel—Mantn 1% Liver # .00 
Cignr Lenuf— Main 1 livre ss 00 
Gold Lenf—Manin 1 lsre # .50 
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me de nt ‘grandi fogdatéur Ge la première houlare | gants orices Lin futur sure 
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stade Jet Dégat Û | Jeux pe SL profit d Aue Mar Rohubert Eu Révérende Mi \ 1e 
agrrade I Jo; MIT ' hte \ deux Leures Mérche militaire, Schubert soeur Joseph Cilasanz 1 ! 1 
Gr 111 \ re Moser, 92 jf /nVocation petits, qui portent en Largo. Dvorak enr de sa pr ne 1 1 \ 
G il \is l Saint Laur etrenp tatue de leur Roi Jéeu Fiat Lux PDouboi. bénédiction du Saint Sucre et a 
FT Queile graci proce son que ce 'e | Mie Yvonne Thibault chuntera La la ) “pLion qui suivit ou tes ac ien 
id Cia A ua Paloan Fous te citant portent drapeanx | Clocm de Camille Saint Ktens nes fèves eurent ie bon de ren 
} Robert C''é. | tonudard fét, font cortège Symphonie No 6 allegro Widor ‘contrer deus pretiier pasteur Maur 
: ! N\ Aux vépre peties quéteuses ten 2-22 2— — — liveau, qui se Jai toujeurs un des 
À Pavenir nous ne publhierdne que | ent encore la matn an nom dé leurs À l'Union Canadienne de venir fes ben 4 eut LS 1 
hoim- des eléves qui obüendront | petits "frere 8 deneérites de la Chine] . | nuelle 
pus de » pointe ju pe de L'Afrique pui, les enfants ne La dévoué pre le at de Union Ca Cet'e année etant le vin dique 
. |consa rent à l'Enfant-Jesu Vienten QUtdienne MON Jutrus, et son con me aniversaire de Larrivie da 1 
6 batlagi sont presque finis En | agite ja bénédiction des enfants, puis sel d'hdainistration s'occupent acti Marie Clémentine à lhcadéi Saint 
gonna récolte est assez DONNE EX | ngreviént au couvent terminer da tete] VER de la preparation de séances Joseph, les anciefnes profitércut de 
cepte cle de potuim de terre, qui ja Apr Klle. où à lieu une ample |" réatives qui seront données au l'occasion pour lui offrir leurs voeux 
1 : oup a désirer IMeriMion de noix 6e: de bonbons ours de l'hiver de reconnaissance La pr'sidente 
La pluie de iadeue dernier nous DE Urage de parrains et des marrai il on pes Lu L ne Aura DAMES REPSEREEUR 
ia. ianti one moment d'anxieuse attente pour |: e quoisse recréer ot AIMmUsPE Cest {adresse rapelant le souvenir de. an 
IR RE TeMEUETeNIA DE SCEPONNENEE ambhin< et bambines, clôt la fité uns entreprise qui mérite tous les en nées passees, le dévouement de leu 
| ie MAÉ DRE AEESAI ENTER | — couragements maîtresse et exprimant leur reon 
PAPAS . ee + | EMERSON ‘. L'Union est une institutionSlocats naissance et la haute estime qu'eli 
M. le Curs commence sa visite de [auf dait vivre, se développer, grandir, leur a toujours inspirée Une gerbe 
parotsse cette semafne. Comme pa: le LES JEUDI ET VENDRED!, 16 ET!" ne le pourra qu'avec le concours de fleurs composée de viñg'-cinq roues 
paisé, tous lui ouvriront leur porte /17 OCTOBRE, BAZAR : PAROISSIAL de tous. Allons, que chacun s'inté- symbole des vingteinq aunn'es pis 
bave gran coeur. Cela fait tant HT A ÆMERSON. ON SERVIRA LE lt" CeUe oeuvie dont le but est sées par la Révérende Soeur Mari 
bien d'avoir ançelques minutes de con | SOUPER. LES AMIS DES PAROIS. de grouper la jeunesse, de lui fournir Clémentine à l'Académie, fut pr'sen 
versa‘ion intitte avec son curé SES VOISINES SONT CORDIALE. | * amusements sains et honnêtes tée par la secrétaire Mlle |” dard 
st  . MENT INVITES. ï Bravo! nessieurs de l'Union, comp | Soeur Marie-Clémentine,  émue «dh 
: : à itez sur l'appui’généreux de tous vos led témoignage de reconnais :ance et 
PORTAGE LA PRATRIE amis. d'affection, remerci chaleureusement 


Noces d'Or Décrstaiss 
Faites vos achatsde Noël à cèfte tres pr: 


voir lon npbMeUx Aides de choix. 


Vous êtes tous svliioment invités. 
48141088 ie Ji tres) 


Lrane de port ! 
M absolument 


LALONDE & 
rue Vietarin 


“inandse garantis 
CIE 
Saiut-Honitnee 


- Ancien 
et Nouveau 


Vous serez certalneinent très dnté- 
re-s6 de constater Ce que nos métho 
des ont pu faire à des piliers de non 
éléves. La méthode Poragon, dé sté. 
nographie, a épargné hicn des travaux 
et de l'argent À ceux qui ont fabt l'es 
sui du “Ncw antsieter Way; Veuez 
nssator pt serez surpris, On 

diplômés partout, leur 


domande no 
offrant des Kituirex élevés, 


Classes du jour ct du soir 


: Winnipeg Busmess Col'ege 


222, AVE. PÉRTAGE WINNIPEG 


éée, 


Téléphone A 1075 


Soumissions pour du 
charbon 


Des SOoUmISHIONN Ccachetéex, 
d OjAcheteur, ministère den Travaux 
pPublics,s Otlawh, #eoront retuen par ui 
jJusou A tdi, le fundi 1% wctobre 1924, 
pour la fourniture du Chapbon pour Île» 
Cdifices publien, Les fertnies expérimen- 
# Htations 4} 


sdressten 


alu el ii lromdinion, dans 
les provinces du Mgnitoba, de la Has- 
atchewin, de l'Albérta et de la Co- 
loumbie-Hrigannique, el à Kenurau, On- 
Lario 

On pourra 8e procurer les formules 
de soginisaton uvec le devis et les con- 
ditions en s'adregmant À (3 WW Da w#on, 
ncneteur, ministère des Travaux pur 


surintendant 
Winräpeg, 
architecte Fe- 
Mun.; à 
résidant 


bliés, Ottuwa, à J.-E. Cyr, 
fa édifimges du Dominion, 
Man.; à H.-E. Matthews, 
siuunt de @intfict, Winuipex, 
(3.-J. Mlephenson, architecte 
de district, Hémina, Susk., à J.-M Wte- 
Vvenson, architecte résidant de distriet, 
Calgary, AA, À J.-C, Wright, surin- 
teuwdant LEE édifices du Bominion, Van- 
couver, C-H., à Wm Henderson, arehi- 
téete éésidant de district, Nicioria, ©.- 
H., et aux surkitondants des ferm et 
stations expérimentales, ainsi Fr | 
gardiens des divers rs de ‘En 
bominion, daris:lesdites provhites, du 
debors de Winmipe&, de Féæina, de Cal- 
gary, de Vancouver et de Victoria. 

On ne Liendra compte que des sou 
missions fuites sur ces formules. 

Le ministère #e réserye le d'ott d'exi- 
ger de l'udjudicatairé une garafiile 
n'excédant pas. 10 pour 100 du montant 
de la soumission, dfin d'obtenir , une 
e+xébution convenable du contrat. 


lur ord 
SK. O'BRIEN, 


at Secrétaire. 
Ministère des Travawx blies, 


Utiawa, le 23 septembre 1924. 
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Périeuce pour ouvrage de frree A Daint Jean Baptiste au profit du baza ARE . D endant o:tobre, endant octobre, 
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ses Le Main: msi, “son | Û > , 
alavitie | Ecole du Sacré. Cons Vendredi 10 octobre | 8 h..,30,À 5h. tous eo JR 8h. 30 àSh. tous 
MT RTE . tel Ar ae sance d'ouverture de l'annie sco | les jours, y les jours, y . 
y "à A Premiers de classe en septembre aire. à 8h Programme musial Al compris de sameii ue N N x PEG CANADA TRANS SE 
êfte Hue 4 me grade Nos Ohevrier et Noëlla | incutfon par S H Je juge A K Dy | | 2 LE 
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4 gramme pour l'année. Le Novoro du Dr Pierre a res- 
miliion de chevaux hydra-électriqu? 
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dans un rayon de 100 milles. 


lauré ma santé.” Son expé- 
rience est l expérience de beau- 
coup d'autres. Ce vieux remé- 
de végétal n’est pas une drogue 
de pharmacien, il est vendu di- 


Téléphonez ou Ecrivez 
TT Agence détective “NEWELL" 


me Enquêtes de toutes espèces 
Le “Shadowing and Tracing’ 


Un citoyen de Winuipe: dé | 
coré par le gouverne ,,| 
ment français F1 
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La salle à manger du Ca'é 


OLYMPIA 


Nons- sollicitons votre encouragement | est Venidroitde ville DU S00L sérvis 
Toutes transactions strictement 


; . | 
Le major S.-W, Pugh entide fece | 
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rectement par le Dr Peter Fahrj 
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+ es meilleurs repas à des prix mcdér'r |. ] lent de % publique ney & Sons Co., 2501, W ashiTg- L 
| configent: eHes : [voir du président de Æa république : ton Blvd, C hicago. All. 
J08. BADALI, Gérant {francaise Ja décoratÿôn d'ofticier de L : 1 
.304, Edifice Mcintyre,.Winnipeg, | 314-316, rue Donald, Winnipeg Se USE : L ivré éxempt de droits au 
Tél.: Buredu, A 8955 -— Rék., À 816 | ‘* Téléphoñe A 1941 iQrdre de l'Etoile /Noire, en récam Canada. \ 
— mains mines . rs u_— —_—— _ un _— 4 
Lo | 
LUE Loi, | 
. 4 ä Chandelles et Cierges| , 
Cette-nouŸglle loromo pour trains à marchandise, type ‘‘4100”° a été construite pour le Chèmin de fer National du : : + 
Attention e À Canada dañs L roi Locomotive, à Kingston. C'est le dernier mot du modernisme ferroviaire. Mesurant Huile de Sanctuaire 
| 92 pieds de lofg avec fé tender et pesant 325 tonnes, elle possède un pouvoir de traction de 14,000 tonnes, soit celui de tirer . : ° 
150 wagons chargés. Sa bouilloire qui meëure 104 pouces de diamètre développe 3,200 chevaux-vapeur, plus que l'usine Bougies Votives 
, d'énergie électfiqne de Kingston pr MT l'électricité à une population de 25, âmes. - Æ n 
C'est la plus gross Jocomotive dans l'Empire Britannique. Ses dimensions dépassent même celles de la fameuse loco . | 
|] motive tip: "6,00" du#Chentin de fer National du Canada, la plus grosse de sa classe. Lampions i 
e On remarqu:ra Je tender, qui est d'un modèle nouveau, connu sous le nom de ‘ V'anderbilt,"" en l'honneur du fameux ns 
homme de chemin Ce fer, Cornelits Vanderbilt. Il est cylindrique et peut contenir 11,000 gailons d'eau et 15 tonnes de ETC. L 
charbon. L'un de secs multiples avantages ést Ce ne pas bloquer la vue de |’ ingénieur peadant les manoeuvres, *, | t 
{ Cinq de ces puissantes locomotives ont été construites pour le Chemin de fer National du Canada, qui les utilisera À la t 
manoeuvre des trains, aux términi. gs. * *: ! ns ‘ 
» La vignette du haut représente la * Dire, une locomotive qui circulait en 1837 sur la ligne er & St." Farley & Meyers Limited 
, Tawrence. La comparaison avec la locomotive tÿpe “4100"' fait comprendre d'un coup d'oeil le progrès nr li depuis 57, RUE VICTORIA, WINYIPEG ® 
) A 1” l * moins de cent anz. Le deësin de la ‘ Dorchester "a été fait d'après une estampe possédéc par le Château de Yo d : à ‘ . s 
4 annonce S cia e à Montréal, , _. potttminnns tt Re 220 DA RON td im A 8 Représentants de « 
} _ d f ‘ £ - F. BAILLARGEON LIMITEE . 
> vd no e: pense de ses services dans la direc les assistent aux fêtes jubilaires del M. l'abbé CE. Lynch, J.C.D. chan Manitoba et Sashatshewan ” 
tion du transport 1cs troupes britan |l'institution. Elles seroût ici quelques | celier de l'archevêché, prend charge 
niques dans la Scrmme, en 1916, pour | semaines avant de retourner à Mont. |de l'église italienne de Notre-Dame du s 
; ' N remplater les troupes françaises | réal. Saint-Rosaire, en remplacement de M. 
lans lex tranchées —— — 22h — — | l'abbé Giletti, qui est parti pour l'Eu- ; , t 
Le major Pugh a servi outre-met L | rope. HEURES DES OFFIGES RELI- | 
F pendant toute la dure des hostilités Marcel Grandgany e ‘à Fe . e __— L GIEUX A LA CATHEDRALE j 
Il est, dans ke civil. gérant de la Me: : % | M. J.-C. : 1on, de Duck Lake, £ank.. DE SAINT-BONIFACE pl 
ù narch Lifo Assureuce Company, à Cç grand harpiste français, de répu | st venu s'installer au Manitoba pour . 
Winnipeg ‘ [tation mondiale, dopnera ün récital à |Y travailler dans les intéréts de la Mur Jubinville, curé. Vicatres: , 
L 7 à — — tr 200-0—— Winnipeg fe 16 décembre prochain. |Sauvegarde. MM. les abbés Brunet et La- i 
NS x : me —— ere voie. 
L 
À l'Académie Sainte-Marie | ‘ Mort de L.-N. Rhéaume, in- à di 
k —— Chevaliers de Colomb Moses du Ciganches 6 D. 18, 
| génieur du gouvernement 7 h. 30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: : 
Pr La Révérende Mère Marie de Bon- Er re 3h. p.m. Messes sur semaine: 
secours, supérieure générale des RR.| 12 2 octobre demeurera inscrit dgns| Ottawa — Louis-Napoiéon Khéau 6 h. 15,6 h. 45 et 7,h. 30. n 
me | SS. des Saints Noms de Jésus et Ma |les annales du Conseil Proyencher des Îme, ancien ingénieur conseil du gou- 

” rie, et la secrétaire générale, la Révé.| Chevaliers de Colomb. Nous proue | vernement dans le département des ‘ 
rende Mère Märie-Ludger, sont en vi-|l4 visite du frère Joh®#H' Dunne,| ni de fer et canaux, est mort 8a- ‘ 
site à l'Académie Sainte-Marie, où el. | a8ent spécial du’ Conseil Suprême, en | à à l'âge de 77 ans. N6 dans la ; 

, visite officielle dans le but de com- ville de Québec. il étaitentré au ser- HEURES DES OFFICES RELI-. 
| ui commencera muniquer des choses impfrtantes au GIEUX A L'EGLISE OÙ À « 
i vice du gouvernement lors de l'acces- À 
Conseil. La bienvenue Idi fut sou- + SACRE-COEUR DE 
‘ { ; . son au pouvoir d'Alexandre MacKen- WINNIPEG 0 
E I BON TABAC| "2 Preis nan | 
: grand chevalier; il le a son élo- . 
' | retraite, I] était le seul survivant Cotn des rues Lydia et Bon- 
M A | UDI, E 1 6 C BR CANADIEN quence habituelle. Ses remarques fu. de l'équibe d'arpenteurs qui avait tra. natyne. L'église jale de 4 
Ë rent brèves et bien choigies, Tous ee Ds 1872, ja première voie du Pa-|} toute personne de langue fras- : 
l .. L Marque furent d'accord pour dire que la cqu- cifgue Canagien à travers les Rv- çaise de la ville de Winnipeg. 
È éé %s serie du distingué visiteur a pe une | houses — voie abtuellemént suivie Téléphoñe A 8870, s 
_£. | m des plusÉelles et intéressantes que! jé, Chemins dé fer Nationaux. R. P. A No din, O.MI. ‘ 
; , . l'on ait eue depuis la tondatiog du | M Rhéaume était le père de M. l'ab- curé; R. P. Pilon, Le sus, 
à . Consil. Dans sa causérle qui dura! pus - Messes du di ! Th, %, * 
H ù + aurme, curé de la paroîïsse Saint- 10 . 
Préparez-vous dès maintenant pour cette grande vente ut mere ue 28e || 000€ heures L mue dogme one fou he moutons 6 le acobe Guee | E à LG S fe me x 
pe we s ‘ ; res de bogs conseils qui nous seront d'un | it à son chereg quand il -est|} semaine: 6 b. 46 ot sh 2 ‘ 
Grand Havane, -Petit Havane, grand aide pour continuer aw succès mort | 
Grand Rouge, Petit Rouge— À de notre Conseil. | 4 
Hivre ‘4... de $ 40] un vote de remerciements &ü frère 
+ 
poulie demdueis mA. #5 [lDunne fut proposé par le frère Cas: | 
Quesnel et Parfum d'Italie—La- telein dela Lande en termes très élo- , » 
herèe Tee | roemat our tom Li | 50 CANADIENS FRANCAIS : : 
‘ À ournier. 4 
F 6. le < pour gagner de $5 à $10 par jour ‘ 
Valiquette, Boisvert et Forest “À ue Nous avons besoin inmééiasement dei 50 ES françafs aui se qual- - 
« La prochaine assemblée du Conseil | feront pour des occupa nt 4 ® 
Tabacs et cigarettes français fuit ai vous p 
k heu jeudi le 9 à 8 b. 80 au Co- dér.eù où A 
Petit Dieu. lumbus Hall rue Graham, C'est à À besoin d'hommes 


cette assemblée que le député de dif FAR | a 
. Magasin à rayons — —,Le magasin qui satisfait ii 3.7, Besuben inter Le grand | 5 HA LT Ne ie" Qélier "use où 1 
chevalier élu P. L'Heureÿx, âinsi que re grand cntalogu ip pa 
| AA et 13134, avenue Provencher les huires officiers, poür le terme 1 - à 
(4 
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